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Les membres du 
Conseil de sécurité 
 ont voté, mardi, à 
l’unanimité pour le  
projet de communiqué 
de presse, présenté à 
l’initiative de la Mission 
permanente de  
l’Algérie à New York, 
qui souligne le besoin 
urgent d’élargir le flux 
d’aide humanitaire aux 
civils à Ghaza, dans le 
cadre de la situation 
humanitaire détériorée 
suite à l’agression  
barbare de l’occupant 
sioniste.
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FRONTIÈRES AVEC LE MAROC 

Mise en échec de tentatives d'introduction 
de plus de 12 quintaux de kif  

"Dans le cadre de la 
lutte contre la crimi-
nalité organisée, et 
en continuité des ef-
forts soutenus visant 
à contrecarrer le 

fléau du narcotrafic dans 
notre pays, des détachements 
combinés de l'ANP ont inter-
cepté, en coordination avec 
les différents services de sé-
curité lors d'opérations exécu-
tées à travers les Régions 
militaires, (57) narcotrafi-
quants, et ont mis en échec 
des tentatives d’introduction 
de (12) quintaux et (57) kilo-
grammes de kif traité prove-
nant des frontières avec le 
Maroc, alors que (211883) 
comprimés psychotropes ont 
été saisis", précise la même 
source. A Tamanrasset, Bordj 
Badji Mokhtar, In Salah et 
Djanet, des détachements de 
l'ANP ont "arrêté (95) indivi-
dus et saisi (33) véhicules, 
(186) groupes électrogènes, 
(144) marteaux piqueurs, (40) 
quintaux de mélange d’or brut 
et de pierres, ainsi que des 

quantités d'explosifs, d'outils 
de détonation et d'équipe-
ments utilisés dans des opéra-
tions d'orpaillage illicite", 
ajoute le bilan. De même, 
"(36) autres individus ont été 
interceptés et (08) fusils de 

chasse, de grandes quantités 
de munitions de différents ca-
libres, (22113) litres de carbu-
rants, (168) tonnes de denrées 
alimentaires destinées à la 
contrebande et la spéculation, 
(175) quintaux de déchets de 

cuivres, (26) quintaux de ta-
bacs et (345758) unités d’ar-
ticles pyrotechniques ont été 
saisis lors d’opérations dis-
tinctes à travers le territoire 
national". Le bilan de l'ANP 
fait état également de l'arres-

tation par des détachements 
de l'ANP de "(07) éléments 
de soutien aux groupes terro-
ristes" lors d’opérations dis-
tinctes. Par ailleurs, les 
Garde-côtes ont procédé à "la 
mise en échec de plusieurs 
tentatives d'émigration clan-
destine sur nos côtes natio-
nales, et au sauvetage de 
(231) individus à bord d’em-
barcations de construction ar-
tisanale, alors que (569) 
immigrants clandestins de 
différentes nationalités ont 
été arrêtés à travers le terri-
toire national". Ces opéra-
tions exécutées par des unités 
et des détachements de l'ANP, 
dans "la dynamique des ef-
forts soutenus dans la lutte 
antiterroriste et contre la cri-
minalité organisée multi-
forme", ont abouti à "des 
résultats de qualité qui reflè-
tent le haut professionna-
lisme, la vigilance et la 
disponibilité permanente de 
nos Forces armées à travers 
tout le territoire national", 
souligne la même source.

L'Université Tahri Mohamed 
de Bechar (UMTB), via son 
laboratoire de fiabilité des 

matériaux et des structures dans les 
régions sahariennes (FIMAS), doit 
constituer un vecteur d’accompa-
gnement de méga-projets dans la 
région, ont souligné hier à Bechar 
les participants à un atelier ayant 
pour thème les "Echanges acadé-
miques sur les projets d’ouvrages 
d’art et des infrastructures de bâti-
ment et de travaux public". 
"L’UMTB à travers le FIMAS, 
dispose de compétences acadé-
miques susceptibles d’assurer 
l’accompagnement scientifique et 
techniques nécessaires pour la 

concrétisation de méga-projets 
dans la région, comme est le cas 
de celui de la voie ferrée Bechar-
Tindouf-Gara Djebilet", a indiqué 
à l’APS le chef du comité scien-
tifique de cette rencontre, Pr 
Nabil Bella. "Notre objectif, à tra-
vers cet atelier animé par une 
pléiade d’académiciens et de re-
présentants de bureaux d’études, 
de la Société nationale des trans-
ports ferroviaires (SNTF) et de 
secteurs d’activités concernés par 
la réalisation du projet de la voie 
ferrée Becher-Tindouf-Gara Dje-
bilet qui revêt une grande impor-
tance au développement 
économique et social dans le sud-

ouest du pays, est d’échanger et 
de partager nos connaissances 
pour contribuer à la réalisation de 
méga-projets et infrastructures de 
base à l’exemple de cette voie fer-
rée", a-t-il expliqué. Initiée par la 
Faculté des technologies de 
l’UTMB, cette rencontre a été 
marquée par la présentation de 
communications s’articulant au-
tour de la contribution de l’Uni-
versité à la promotion et au 
développement du transport ferro-
viaire et des moyens d’entretien et 
de maintenance des voies ferrées 
dans cette région du pays, au vu de 
ses caractéristiques environnemen-
tales et climatiques.

Tamanrasset 
Le 1er forum sur la           

transition numérique, «un 
noyau scientifique" pour 

faire face aux défis à venir   
Le président de l’Observatoire national de la société 
civile (ONSC), Noureddine Benbraham, a affirmé 
hier soir à Tamanrasset que le 1er forum sur les en-
jeux de la jeunesse et de la société civile dans la tran-
sition numérique, constituait "un noyau scientifique" 
pour faire face aux défis avenir. S’exprimant lors de 
la cérémonie de clôture de cette rencontre au niveau 
du camp de jeunes Adriane, M. Benbraham a indi-
qué que "le 1er forum sur les enjeux de la jeunesse 
et de la société civile sur la transition numérique 
dont l’encadrement a été assuré par des spécialistes 
dans le domaine, constituait un noyau scientifique 
pour faire face aux défis à venir et une occasion aux 
participants d'acquérir le savoir-faire et d’améliorer 
leurs connaissances". Et d’ajouter: "cette rencontre 
est une initiative forte pour renforcer l’élément hu-
main appelé à accompagner la dynamique que 
connaît l'Algérie à tous les niveaux". Les travaux de 
cette rencontre ont été marqués par l’organisation 
d’ateliers de formation au profit de 90 participants, 
sur les fondamentaux de la numérisation, la protec-
tion des données personnelles, l’identité numérique 
et l’utilisation des moyens numériques. Ces ateliers 
ont permis de mettre en exergue le processus de 
transition numérique en Algérie, notamment l’aspect 
juridique et les infrastructures de base nécessaires, 
la production des contenus digitaux ainsi que les 
risques éventuels associés à une mauvaise utilisation 
d’espaces numériques. Organisée à l’Université 
"Hadj Moussa Ag Akhamoukh" de Tamanrasset, 
dans le cadre de la mise en œuvre du plan d’action 
du Conseil supérieur de la jeunesse (CSJ) et 
l’ONSC, cette rencontre qui s’est déroulée en pré-
sence de différents secteurs, d'instances de la société 
civile, de jeunes porteurs de projets et d’entreprises 
économiques en lien avec la transition numérique, 
a été une opportunité pour mettre en évidence la po-
litique nationale relative à l'accélération du proces-
sus de numérisation. 

Des tentatives d'introduction de plus de 12 quintaux de kif traité via les frontières avec le Maroc ont été mises en échec dans des opérations 
menées par des détachements combinées de l'Armée nationale populaire (ANP), durant la période du 24 au 30 janvier en cours, indique un 

bilan opérationnel rendu public hier par le ministère de la Défense nationale (MDN). 

BECHAR  
L’Université, vecteur d’accompagnement 

de méga-projets dans la région

Les tests techniques pour la re-
mise en service du téléphé-
rique de la ville de 

Constantine à l’arrêt depuis 2018 
pour des raisons techniques ont dé-
buté hier. Présidant le lancement de 
ces tests, le wali Abdelkhalek 
Sayouda a indiqué dans une décla-
ration à la presse que le téléphérique 
"reprendra le service commercial au 
début du mois de mars prochain". 
"La concrétisation de ce projet qui 
a porté sur la rénovation du réseau 
de câbles et des cabines et l’entre-
tien des trois stations Emir Abdel-

kader, CHU et Tatache Belkacem 
traduit les efforts de l’Etat visant la 
consolidation du secteur du trans-
port dans la wilaya et l’atténuation 
de la pression sur les autres moyens 
de transport urbain ainsi que l’amé-
lioration des conditions de déplace-
ments des citoyens dans la ville de 
Constantin", a affirmé le wali, sou-
lignant que ce téléphérique "per-
mettra de transporter 20.000 
personnes par jour". De son côté, le 
directeur général de l'Entreprise de 
transport algérien par câbles, Bou-
mediene Larbi, a fait état du lance-

ment de l’opération de programma-
tion des paramètres du téléphérique 
et le contrôle technique des données 
intégrées au système automatique 
de gestion, assurant que tous les as-
pects mécaniques ont été terminés. 
Il a également relevé que le téléphé-
rique de Constantine compte 48 ca-
bines capables de transporter 
chacune 10 voyageurs avec une ca-
dence d’une cabine tous les 20 se-
condes et une capacité de 2.000 
voyageurs par heure, assurant que 
son exploitation commerciale débu-
tera le 8 mars prochain. 

VILLE DE CONSTANTINE 
Début des tests techniques pour la remise en    

service du téléphérique 
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ELARGIR LE FLUX D’AIDE HUMANITAIRE À GHAZA 

Le Conseil de sécurité vote le projet de 
communiqué à l’initiative de l’Algérie 

Les membres du Conseil de sécurité ont voté, mardi, à l’unanimité pour le projet de communiqué de presse, présenté à l’initiative de la Mission per-
manente de l’Algérie à New York, qui souligne le besoin urgent d’élargir le flux d’aide humanitaire aux civils à Ghaza, dans le cadre de la situation 

humanitaire détériorée suite à l’agression barbare de l’occupant sioniste.

Le vote à l’unanimité par 
les membres du Conseil 
de sécurité intervient 
dans le cadre des dé-
marches permanentes et 
continues de l’Algérie 

en vue de mobiliser le soutien à la 
cause palestinienne, et ce, en appli-
cation des instructions du président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune. 
Le communiqué approuvé a souligné 
«le besoin urgent» d’élargir le flux 
d’aide humanitaire aux civils dans la 
bande de Gaza, dans le cadre de la si-
tuation humanitaire détériorée suite 
à l’agression barbare de l’occupant 
sioniste. 
Il exhorte également toutes les 
parties à coopérer avec la coordon-
natrice principale de l’action huma-
nitaire et de la reconstruction à 
Ghaza, Sigrid Kaag, et de lui faciliter 
sa mission, tel que stipulé dans la ré-
solution 2720. 
Ce vote intervient dans un contexte 
marqué par l’entêtement des autori-

tés d’occupation à respecter leurs en-
gagements en vertu du droit inter-
national et les différents obstacles 
dressés avec pour objectif d’étouffer 
le peuple palestinien dans la bande 
assiégée de Ghaza, et ce en dépit des 
mesures conservatoires décidées par 
la Cour internationale de justice 
(CIJ) à cet effet.  

Les membres du Conseil de sécurité 
ont également salué la nomination de 
Mme Kaag comme  Coordinatrice 
principale de l’action humanitaire et 
de la reconstruction à Ghaza, qui 
sera chargée d’assurer  l’achemine-
ment immédiat d’aides humanitaires 
aux Palestiniens à Ghaza ainsi que 
de coordonner et de surveiller tous 

les envois de secours humanitaires».  
Sigrid Kaag procèdera également à 
la création d’un mécanisme onusien 
en vue d’accélérer l’acheminement 
de tous les envois de secours huma-
nitaires.  
Il convient de rappeler que le 
Conseil de sécurité tient, ce mer-
credi, une réunion d’urgence à la de-
mande de l’Algérie, en vue 
d’examiner la situation à Ghaza, 
dans le cadre des mesures conserva-
toires décidées par la CIJ qui avait 
ordonné, vendredi dernier, à l’occu-
pant sioniste de «prendre des me-
sures pour empêcher les actes de 
génocide contre des Palestiniens» et 
«améliorer la situation humanitaire 
dans la bande de Ghaza».  
Cette décision avait été rendue lors 
d’une audience de la CIJ à La Haye 
(Pays-Bas), concernant la requête de 
l’Afrique du Sud pour prendre des 
mesures conservatoires dans l’action 
intentée contre l’entité sioniste pour 
génocide à Ghaza. 

Samir M. 

L’Algérie célébrera la Journée 
mondiale des zones humides, 
qui coïncide chaque année 

avec le 2 février, par l’organisation 
d’une série d’activités sous le thème 
«Les zones humides et le bien-être hu-
main», a indiqué mercredi la Direction 
générale des Forêts (DGF), dans un 
communiqué. 
Cette journée sera célébrée à travers 
l’organisation d’un évènement officiel 
au niveau de la wilaya de Laghouat les 
3 et 4 février prochain et par des acti-
vités prévues au niveau des conserva-
tions des forêts, parcs nationaux, 
centres cynégétiques et réserves de 
chasse à travers l’ensemble des wi-
layas en collaboration avec les parte-
naires locaux, ainsi que le mouvement 
associatif, a précisé la même source. 
Le programme prévu pour la célébra-
tion de cette journée mettra en valeur 
les efforts du secteur en matière de 
conservation des zones humides, a 

ajouté la DGF, soulignant que les ac-
tivités porteront sur la sensibilisation 
des élèves des établissements sco-
laires, des sorties sur les zones hu-
mides ainsi que des expositions, 
conférences, tables rondes et émis-
sions radiophoniques sur la théma-
tique de l’année.  
Il s’agira aussi de l’organisation des 
séances d’initiation sur les méthodes 
de comptage des oiseaux d’eau, de la 
distribution d’affiches, de prospectus 
et de dépliants et distributions de prix 
aux lauréats des concours de dessins. 
Le thème retenu pour cette année 2024 
par la Convention de Ramsar, à savoir 
«Les zones humides et le bien être hu-
main», met en lumière, selon la DGF, 
«la relation que les humains ont entre-
tenue avec les zones humides au fil du 
temps et démontre que les zones hu-
mides sont indispensables aux êtres 
humains et à la nature, compte tenu de 
la valeur intrinsèque de ces écosys-

tèmes et des avantages et services 
qu’ils apportent, notamment de leurs 
contributions au développement du-
rable et au bien-être des populations 
sur les plans environnemental, social 
et économique». 
Ce thème souligne également «l’ur-
gence avec laquelle nous devons agir 
pour préserver et restaurer ces écosys-
tèmes riches en biodiversité qui sous-
tendent le bien-être humain», est-il 
mentionné dans le communiqué tout 
en rappelant qu’»il est apparu néces-
saire, dès les années 70 de prendre des 
mesures pour préserver ces milieux re-
marquables et d’enrayer toute forme 
de dégradation les affectant en raison 
notamment de la pression urbaine, du 
drainage, du pompage et des défriche-
ments». C’est ainsi que le 2 février 
1971 a été signé à Ramsar (Iran) un 
traité intergouvernemental pour la 
conservation et l’utilisation rationnelle 
et durable des zones humides, ratifié 

au jour d’aujourd’hui par 172 pays, 
dont l’Algérie par décret présidentiel 
n? 82-439 en date du 11 décembre 
1982, a fait savoir la DGF ajoutant que 
l’Algérie compte actuellement 50 
zones humides classées sur la liste 
Ramsar des zones humides d’impor-
tance internationale représentant une 
superficie de 3 millions d’hectares et 
dont les typologies sont très variées 
tels les chotts, sebkhas, tourbières, la-
gunes et oasis. 
«Cette convention, dite convention de 
Ramsar, constitue aujourd’hui l’un des 
principaux fondements de la conser-
vation des zones humides et de leur 
biodiversité ainsi que de leur gestion 
rationnelle. Depuis 1997, la date sym-
bolique du 2 février est devenue celle 
de la Journée mondiale des zones hu-
mides et célébrée dans tous les pays 
signataires de la convention», a-t-on 
encore souligné de même source. 

R. N. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES FORÊTS 
L’Algérie célébrera la journée mondiale des zones humides 

EN 2023 
L’Algérie 2ème exportateur de gaz naturel par gazoducs vers l’UE 
L’Algérie s’est classée comme 

deuxième pays exportateur 
de gaz naturel par gazoducs 

vers l’Union européenne (UE) en 
2023, avec une augmentation signifi-
cative de ses exportations de gaz li-
quéfié (GNL), selon le rapport 
mensuel du Forum des pays exporta-
teurs de gaz (GECF). 
Le rapport du forum pour le mois de 
janvier indique, qu’en 2023, l’Algé-
rie a fourni 19% du gaz naturel ex-
porté par gazoduc vers l’UE, se 
classant ainsi juste derrière la Nor-
vège, qui occupe la première place en 
la matière avec une part de marché de 
54%, alors que la Russie s’est classée 
à la troisième place, avec une part de 
17%. 

Dans le même contexte, la moyenne 
mensuelle en 2023 des exportations 
de l’Algérie vers l’UE a atteint 2,41 
milliards de m3 (mm3), contre une 
moyenne de 7 mm3 pour la Norvège 
et 2,3 mm3 pour la Russie. 
Le rapport souligne que «l’UE a im-
porté 155 mm3 de gaz en 2023, soit 
un déficit de 23% par rapport à ce qui 
a été importé en 2022». 
L’Algérie dispose d’un gazoduc la re-
liant avec l’Italie et un autre avec 
l’Espagne, tandis que la Norvège dis-
pose de six pipelines. 
D’autre part, les exportations mon-
diales de gaz naturel liquéfié (GNL), 
en décembre 2023, ont augmenté de 
5,3% sur un an, (1,90 million de 
tonnes), atteignant un «niveau re-

cord», soit la plus forte augmentation 
mensuelle sur une base annuelle de-
puis février 2023, selon le rapport. 
Le mois de décembre a connu une 
«croissance remarquable» des expor-
tations de GNL des Etats membres et 
observateurs du forum, de 3,8 % sur 
une base annuelle, pour atteindre 
18,03 millions de tonnes. 
Il s’agit des exportations mensuelles 
les plus élevées de GNL pour les 
membres du GECF depuis janvier 
2020, indique le rapport, précisant 
que le nombre total d’expéditions de 
GNL dans le monde a atteint 6266,56 
expéditions en 2023. 
Les Etats Unis arrivent en tête avec 
123 cargaisons, suivis par l’Algérie 
en deuxième position, avec 54 cargai-

sons. 
La Norvège a enregistré le plus fort 
taux d’augmentation des exportations 
de GNL l’année dernière (+59%), 
suivie par l’Algérie (+25%), et le 
Pérou (+22%). 
L’Algérie accueillera, du 29 février 
au 2 mars prochains, le 7e Sommet 
du GECF, qui réunit les principaux 
pays exportateurs mondiaux de gaz, 
représentant ensemble 70% des ré-
serves mondiales de gaz prouvées, 
plus de  
40 % de la production commerciali-
sée, 47% des exportations par gazo-
ducs et plus de la moitié des 
exportations de gaz naturel liquéfié 
au niveau mondial. 

APS 
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TÉLÉTRAVAIL  

Un Changement de Paradigme  
du Monde Professionnel

Au fil des dernières années, le télétravail s'est imposé comme un élément incontournable du monde professionnel moderne. La digitalisation crois-
sante des entreprises a ouvert la voie à une flexibilité accrue, permettant aux employés de travailler à distance. Cependant, derrière cette évolution se 

cachent des avantages et des inconvénients qui redessinent la manière dont nous envisageons le travail.

L'idée du télétravail a des 
racines historiques, 
mais elle a gagné en po-
pularité au cours des 
dernières décennies 

avec l'avènement des technologies de 
l'information et de la communication. 
Un   bref aperçu de l'histoire du télé-
travail, nous remonte aux années 1970 
: Le terme « télétravail » a été popula-
risé par l'écrivain et futurologue amé-
ricain Jack Nilles dans les années 
1970. Il a utilisé ce terme pour décrire 
le travail effectué à distance à l'aide 
des technologies de communication. 
Dans les années 1980-1990, l'émer-
gence des ordinateurs personnels et 
des connexions Internet a ouvert la 
voie à de nouvelles possibilités de tra-
vail à distance. Les entreprises ont 
commencé à explorer des solutions de 
travail à domicile pour certains em-
ployés, principalement ceux occupant 
des postes liés à l'informatique.  A 
partir de 2000, Avec le développement 
rapide d'Internet, le télétravail est de-
venu plus accessible pour un plus 
grand nombre de personnes. De nom-
breuses entreprises ont commencé à 
mettre en œuvre des politiques de tra-
vail à distance, permettant aux em-
ployés d'accomplir certaines tâches de 
chez eux.  Et depuis 2010 à au-
jourd'hui : La popularité du télétravail 
a connu une forte croissance au cours 
de la dernière décennie. De plus en 
plus d'entreprises ont adopté des mo-
dèles de travail flexibles, encouragés 
par les avantages potentiels tels que la 
réduction des coûts immobiliers, 
l'amélioration de la satisfaction des 
employés et la possibilité d'attirer des 
talents à l'échelle mondiale. La pandé-
mie de COVID-19 en 2020 a joué un 
rôle majeur dans l'adoption massive 
du télétravail, car de nombreuses en-
treprises ont été contraintes de mettre 
en œuvre des politiques de travail à 
distance pour assurer la continuité des 
activités tout en protégeant la santé 
des employés. Ainsi, l'histoire du télé-
travail est étroitement liée aux progrès 
technologiques et aux évolutions so-
ciétales qui ont permis une transition 
progressive vers des modes de travail 
plus flexibles. 
Équilibre Vie Professionnelle-Vie 

Personnelle  
Le télétravail offre aux employés la 
flexibilité nécessaire pour mieux équi-
librer leur vie professionnelle et per-
sonnelle. En évitant les trajets 
quotidiens, les travailleurs peuvent 
consacrer plus de temps à leur famille, 
à leurs loisirs, et à leurs engagements 
personnels. Pour de nombreux em-
ployés, l'environnement familier de la 
maison peut favoriser la concentration 
et la productivité. L'absence de dis-
tractions liées à l'environnement de 
bureau traditionnel peut permettre aux 
travailleurs de se concentrer davan-
tage sur leurs tâches. Le télétravail 
peut contribuer à réduire les coûts liés 
aux déplacements, aux repas à l'exté-
rieur, et aux besoins d'espace de bu-
reau. De plus, la diminution des 
déplacements professionnels peut 
avoir un impact positif sur l'environ-

nement en réduisant les émissions de 
carbone. Les témoignages que nous 
avons recueillis, reflètent la variété 
des avantages que le télétravail peut 
offrir à des professionnels issus de di-
vers domaines. Pour Sophie, 34 ans, 
graphiste freelance      par exemple Le 
télétravail a transformé sa vie profes-
sionnelle. Plus de trajets stressants, 
plus de contraintes vestimentaires.  
Elle dit avoir trouvé un équilibre 
parfait entre sa carrière et sa vie per-
sonnelle, boostant sa productivité et sa 
créativité.  Une satisfaction notée chez 
Mohamed, 42 ans, développeur web.  
"Travailler à distance m'a offert une 
flexibilité inestimable. Je peux ajuster 
mes heures de travail en fonction de 
mes pics de concentration, et cela a 
considérablement amélioré ma qualité 
de vie, tout en maintenant un haut ni-
veau d'efficacité."  Pour sa part Amel 
28 ans, consultante en marketing, «Le 
télétravail a renforcé ma connexion 
avec mes collègues grâce aux outils de 
communication en ligne. Nous colla-
borons efficacement, même à dis-
tance, et je peux gérer mon temps de 
manière plus autonome, ce qui rend 
mon travail plus gratifiant."  EL Hadi, 
39 ans, écrivain indépendant   estime 
que Travailler chez soi   libère la créa-
tivité. Sans les distractions du bureau, 
il a pu se plonger profondément dans 
son travail d'écriture. Le télétravail a 
fait de sa maison un véritable sanc-
tuaire créatif. En tant que traductrice, 
Assia   dit que  le télétravail  lui  a  per-
mis   d’aborder tous ses  projets sans 
interruption. La tranquillité de l’es-
pace de travail à domicile se traduit 
par des traductions de qualité, tout en 
jonglant entre responsabilités profes-
sionnelles et familiales.  

Isolement Professionnel  
  Si pour certains, ce nouveau mode de 
travail sied à leurs vocations pour 
d’autres Travailler à distance peut en-
traîner un sentiment d'isolement pro-
fessionnel. Le manque d'interaction 

en face-à-face peut nuire à la collabo-
ration, à la créativité et à la cohésion 
d'équipe. Pour cette frange du monde 
professionnel, La frontière floue entre 
la vie professionnelle et la vie person-
nelle peut rendre difficile la gestion 
du temps. Certains travailleurs ont du 
mal à définir des limites claires entre 
les heures de travail et les temps de 
repos. La dépendance aux technolo-
gies pour le travail à distance peut en-
traîner des problèmes tels que des 
pannes de réseau, des problèmes in-
formatiques, et des difficultés de 
connexion, impactant la productivité 
et la qualité du travail. Mais ce que 
l’on peut dire c’est que le télétravail 
représente une évolution significative 
dans le monde professionnel, offrant 
une flexibilité sans précédent tout en 
présentant des défis uniques.  C’est 
pourquoi, les entreprises et les em-
ployés doivent trouver un équilibre 
qui réponde à leurs besoins spéci-
fiques. En fin de compte, le télétravail 
continue de façonner la manière dont 
nous concevons le travail, encoura-
geant la réflexion sur la manière dont 
nous pouvons optimiser cette nou-
velle réalité professionnelle pour le 
bien-être de tous. Ces témoignages 
mettent en lumière les défis que cer-
taines professions et personnalités 
peuvent rencontrer avec le télétravail, 
soulignant notamment la perte de cer-
tains aspects sociaux et la difficulté à 
maintenir une frontière claire entre le 
travail et la vie personnelle. Moumen, 
45 ans, gestionnaire de projet, n’est 
pas motivé par ce fonctionnement. 
Pour lui   "Le télétravail a considé-
rablement altéré notre dynamique 
d'équipe. Les interactions spontanées 
et les discussions informelles man-
quent cruellement. La collaboration 
est plus difficile, et je ressens le be-
soin de retrouver l'énergie du bureau."  
Yasmina 38 ans, enseignante   aborde 
dans le même sens. En tant qu'ensei-
gnante, le télétravail a rendu le 

contact avec ses élèves moins direct. 
L'apprentissage à distance ne rem-
place pas la présence physique en 
classe, et elle trouve que la connexion 
émotionnelle avec mes étudiants s'est 
affaiblie." Nassim 33 ans, commer-
cial, n’hésite pas à montrer son dés-
accord. "La vente nécessite souvent 
des interactions face à face. Les réu-
nions virtuelles ne parviennent pas à 
reproduire le même niveau d'in-
fluence. Je préfère la proximité des 
réunions en personne pour construire 
des relations solides avec mes 
clients."   Hind 29 ans, analyste finan-
cier   se confie. "Le télétravail a 
brouillé les frontières entre ma vie 
professionnelle et personnelle. Il est 
difficile de déconnecter complète-
ment, et je ressens un manque de sé-
paration entre le travail et la vie 
privée, ce qui génère du stress."  
Rabah 41 ans, chef cuisinier, "En tant 
que chef, je me nourris de l'ambiance 
d'une cuisine active. Le télétravail ne 
s'applique tout simplement pas à ma 
profession. La créativité et la collabo-
ration en cuisine sont irremplaçables 
et se perdent dans l'isolement du do-
micile. » 
L'avenir du télétravail semble être une 
combinaison de flexibilité accrue et 
d'adaptation aux besoins individuels 
et organisationnels. De plus en plus 
d'entreprises adoptent des modèles 
hybrides, permettant aux employés de 
travailler à la fois au bureau et à dis-
tance. Cela offre une souplesse qui ré-
pond aux préférences des travailleurs 
et contribue à un meilleur équilibre 
entre vie professionnelle et person-
nelle. Les avancées technologiques 
continueront de jouer un rôle crucial, 
améliorant les outils de collaboration 
en ligne et la connectivité à distance. 
Les entreprises devront investir dans 
des solutions qui favorisent une 
communication efficace, une collabo-
ration transparente et un suivi du tra-
vail à distance. R.S  
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Intelligence Artificielle  

Interrogations et inquiétudes du 
monde culturel 

L'influence grandissante de l'Intelligence Artificielle (IA) dans le monde de la culture suscite à juste titre des interrogations et des inquiétudes. Alors que 
la technologie offre des opportunités innovantes, certains expriment des préoccupations quant à ses implications sur la créativité humaine, la diversité 

culturelle et l'éthique.

Certains critiques crai-
gnent que l'usage accru 
de l'IA dans la création 
artistique ne conduise à 
une perte d'authenticité 
humaine. L'idée que des 

algorithmes puissent générer des 
œuvres artistiques remet en question 
le rôle unique de l'expérience hu-
maine, soulignant le risque d'une stan-
dardisation créative. Alors que l'IA 
personnalise les recommandations 
culturelles, il existe également un 
risque d'auto-restriction, où les utilisa-
teurs sont exposés uniquement à des 
contenus similaires à leurs préférences 
existantes. Cela pourrait contribuer à 
une uniformisation culturelle, limitant 
l'exposition à des perspectives di-
verses et variées. La dépendance 
croissante à l'IA pour créer, diffuser et 
recommander des œuvres culturelles 
soulève des préoccupations quant à la 
vulnérabilité de notre patrimoine en 
cas de défaillance technologique ma-
jeure ou d'abus. La question de savoir 
si nous devrions confier notre culture 
à des systèmes automatisés reste un 
débat ouvert. Les systèmes d'IA ne 
sont pas exempts de biais, reflétant 
souvent les préjugés présents dans les 
données sur lesquelles ils sont formés. 

Cette caractéristique soulève des 
préoccupations quant à la reproduc-
tion et à la propagation de stéréotypes 
culturels, renforçant des inégalités 
existantes plutôt que de les atténuer. 
La montée de l'IA dans la création ar-
tistique peut également entraîner des 
préoccupations concernant la stabilité 
des emplois dans les industries cultu-
relles traditionnelles. Certains s'in-
quiètent de la substitution potentielle 

d'emplois créatifs humains par des al-
gorithmes, ce qui pourrait entraîner 
une perte de diversité artistique et 
d'emplois dans le secteur. Les sys-
tèmes d'IA utilisent d'énormes quanti-
tés de données pour personnaliser les 
expériences culturelles, soulevant 
ainsi des inquiétudes quant à la pro-
tection de la vie privée et à la sécurité 
des données. Les utilisateurs sont sou-
vent confrontés à des choix délicats 

entre la personnalisation et la préser-
vation de leur vie privée. L'influence 
de l'intelligence artificielle sur le 
monde de la culture est indéniable et 
continue de se développer. En inté-
grant l'IA de manière créative, la 
culture moderne s'adapte et évolue, of-
frant des expériences uniques et re-
poussant les frontières de la créativité. 
Bien que cela soulève des questions 
éthiques et des défis, il est clair que 
l'IA apporte un changement significa-
tif dans la manière dont nous créons, 
consommons et comprenons la 
culture. Nous sommes à l'aube d'une 
ère où l'intelligence artificielle et la 
créativité humaine s'entrelacent pour 
façonner un avenir culturel fascinant. 
Alors que l'intelligence artificielle 
promet de transformer le paysage 
culturel, il est essentiel de reconnaître 
et d'adresser les préoccupations légi-
times soulevées par ceux qui s'inquiè-
tent de son influence. Les débats sur 
l'éthique, la diversité culturelle et la 
préservation de l'authenticité humaine 
doivent être poursuivis de manière 
transparente et inclusive afin de façon-
ner une intégration responsable de l'IA 
dans notre monde culturel en 
constante évolution. 

R.C 

Théâtre d’Oran  
Un standing ovation pour   La pièce « El Khotwa El Akhira » 

Le Théâtre régional d’Oran « Ab-
delkader Alloula » a abrité, lundi 
soir, la présentation de la pièce « 

El Khotwa El Akhira » par le Théâtre 
national professionnel de la Répu-
blique arabe sahraouie démocratique 
(RASD). Une pièce qui raconte la 
souffrance et la résistance du peuple 
sahraoui à l’occupation marocaine et 
lutte pour l’autodétermination. Le pu-
blic présent a fortement ovationné 
cette première œuvre théâtrale épique, 
réalisée par le Théâtre National Algé-
rien en coopération avec le Théâtre 

Régional de Sidi Bel Abbes et le 
Théâtre National Professionnel de la 
République Arabe Sahraouie Démo-
cratique. La pièce « El Khotwa El 
Akhira » (Le Dernier Pas), mise en 
scène par Aïssa Djakati, sur un texte de 
Driss Gargoura, une scénographie de 
Youssef Abadi, une chorégraphie de 
Riad Barwal et une musique de Moha-
med Zami, met en lumière la souf-
france et la lutte du peuple sahraoui, 
toujours sous le joug du colonialisme 
marocain. Un colonisateur qui   a 
usurpé les terres et déplacé ce peuple 

qui lutte pour sa juste cause afin de 
conquérir son indépendance, a déclaré 
le directeur adjoint, Mahmoud Mou-
loud.Cette représentation de 60 mi-
nutes, qui comprend cinq tableaux, 
s’inscrit dans le cadre du théâtre révo-
lutionnaire, a ajouté le même inter-
venant, rappelant que l’avant-première 
de cette pièce a été présentée, derniè-
rement à Alger, devant un public nom-
breux. La pièce « El Khotwa El Akhira 
» est interprétée par 23 jeunes comé-
diens sahraouis talentueux, dont cer-
tains sont montés sur scène, pour la 

première fois, et ont incarné un mer-
veilleux spectacle avec un grand pro-
fessionnalisme, grâce au soutien du 
ministère algérien de la Culture et des 
Arts, selon à la même source. Cette 
œuvre artistique est le fruit de sessions 
de formation organisées en coordina-
tion avec l’Institut supérieur des arts 
du spectacle et de l’audiovisuel au pro-
fit des étudiants sahraouis dans des 
spécialités qui couvrent différents ate-
liers concernés par le montage d’une 
représentation théâtrale, encadrés par 
des professeurs algériens spécialisés. 

A lire "Un Capitaine de Quinze Ans" de Jules Verne  
 Une Aventure Marine Épique

"Un Capitaine de Quinze Ans" 
(titre original : "Dick Sand, A 
Captain at Fifteen") de Jules 

Verne, publié en 1878, est un roman 
qui transporte les lecteurs au cœur 
d'une aventure maritime palpitante. 
Jules Verne, maître du genre de la 
science-fiction et de l'aventure, nous 
offre ici une histoire captivante met-
tant en scène un jeune héros, des mers 
mystérieuses et des enjeux extraor-
dinaires. L'histoire suit le jeune Dick 
Sand, âgé de quinze ans, qui se re-
trouve capitaine d'un navire après un 
naufrage tragique. Dick, originaire de 
Philadelphie, fait preuve d'une matu-
rité remarquable et d'un courage sans 
faille alors qu'il dirige les survivants 
vers la côte africaine. Cependant, 
l'aventure ne s'arrête pas là, car des dé-

couvertes extraordinaires et des 
épreuves difficiles attendent le jeune 
capitaine. Ce qui distingue ce roman, 
c'est la dynamique du personnage 
principal. Dick Sand, bien que jeune 
et inexpérimenté au début, subit une 
transformation radicale au fil de l'his-
toire. L'expérience de la survie en mer, 
la responsabilité de diriger une équipe, 
et les mystères rencontrés forgent son 
caractère et le transforment en un ca-
pitaine intrépide. L'intrigue de "Un 
Capitaine de Quinze Ans" se déroule 
également sur le continent africain. 
Jules Verne utilise son talent descriptif 
pour transporter les lecteurs dans des 
décors exotiques, explorant les mys-
tères de l'Afrique à travers les yeux de 
Dick Sand. L'exploration géogra-
phique s'ajoute à l'aventure, ajoutant 

une couche de fascination à l'histoire. 
Comme beaucoup des œuvres de Jules 
Verne, "Un Capitaine de Quinze Ans" 
explore les thèmes de l'aventure et de 
la survie. Les péripéties du jeune ca-
pitaine, les rencontres avec des per-
sonnages intrigants et les obstacles 
imprévus contribuent à une expé-
rience de lecture immersive. Verne 
mélange habilement l'action et la ré-
flexion, créant une tension constante. 
Au-delà de l'aventure, le roman offre 
une réflexion sur la nature humaine. 
Les interactions entre les personnages, 
confrontés à des situations difficiles, 
révèlent les aspects les plus nobles et 
les plus sombres de l'humanité. C'est 
une exploration psychologique qui 
ajoute une profondeur subtile à l'in-
trigue. "Un Capitaine de Quinze Ans" 

demeure un élément important de l'hé-
ritage littéraire de Jules Verne. L'au-
teur, précurseur de la science-fiction, 
a su captiver les lecteurs en mariant 
habilement l'imagination et les 
connaissances scientifiques de son 
époque. Ce roman, souvent moins 
connu que certains de ses autres 
œuvres, mérite une place de choix 
parmi les classiques de l'aventure ma-
ritime.   On peut dire «Un Capitaine 
de Quinze Ans" de Jules Verne offre 
une aventure maritime palpitante avec 
un jeune protagoniste intrépide. Entre 
exploration, réflexion sur la nature hu-
maine et péripéties, le roman captive 
les lecteurs, les transportant dans un 
monde où le courage d'un jeune capi-
taine devient le catalyseur d'une aven-
ture extraordinaire. R.C  



6 Jeudi 01 fevrier 2024

IMPACT VITAL DE L'ACTIVITÉ MINIÈRE SUR L'ÉCONOMIE  

Les Trésors Souterrains  
La relance et le développement de l’activité minière, ont été au centre des débats de la réunion qui a regroupé le ministre de l’Energie et des mines 

avec les représentants du Conseil du renouveau économique algérien (CREA . Les discussions ont également porté sur « la stratégie tracée et les plans 
adoptés pour stimuler l’investissement dans le secteur minier, notamment en ce qui concerne les études géologiques, la recherche, la prospection, 

 l’exploitation minière et l’industrie de transformation minière ». 

L'activité minière joue 
un rôle crucial dans 
le développement 
économique de nom-
breuses nations à tra-
vers le monde. Elle 

englobe l'extraction de minéraux, de 
métaux et de matériaux précieux, ap-
portant une contribution significative 
à la croissance économique, à la créa-
tion d'emplois et au développement 
des infrastructures. Cet article explore 
l'impact positif de l'activité minière 
sur l'économie mondiale. L'un des 
principaux avantages de l'activité mi-
nière réside dans sa capacité à générer 
des emplois à divers niveaux. De l'ex-
ploitation minière elle-même aux 
postes liés à la logistique, à la re-
cherche et au développement, toute la 
chaîne de valeur crée des opportunités 
d'emploi. Les travailleurs acquièrent 
des compétences spécialisées, contri-
buant ainsi au renforcement des res-
sources humaines et au 
développement de la main-d'œuvre 
qualifiée. L'activité minière génère 
d'importantes recettes pour les gou-
vernements par le biais de taxes, de re-
devances et d'impôts sur les 
entreprises minières. Ces revenus fi-
nancent ensuite divers programmes 
gouvernementaux, tels que l'éduca-
tion, la santé, les infrastructures et 
d'autres initiatives de développement 
économique. La stabilité économique 
et la capacité à investir dans des pro-
jets sociaux sont des bénéfices tan-
gibles de cette contribution financière. 
Les produits miniers, tels que les mi-
néraux, les métaux et les pierres pré-
cieuses, sont souvent des 

marchandises d'exportation majeures 
pour de nombreux pays. L'activité mi-
nière renforce ainsi la position des na-
tions sur le marché mondial, 
contribuant à une balance commer-
ciale positive. Les recettes d'exporta-
tion provenant des produits miniers 
peuvent être investies dans d'autres 
secteurs de l'économie, diversifiant 
ainsi les sources de revenus du pays. 
L’activité minière nécessite des inves-
tissements importants dans les infra-
structures, tels que les routes, les ports 
et les installations énergétiques. Ces 
investissements ne bénéficient pas 
seulement à l'industrie minière elle-

même, mais également à d'autres sec-
teurs de l'économie. Les infrastruc-
tures améliorées facilitent le transport 
de marchandises, stimulant le 
commerce et la connectivité régionale. 
L'industrie minière encourage l'inno-
vation et la recherche dans les do-
maines de l'exploration, de l'extraction 
et du traitement des minéraux. Les 
avancées technologiques résultant de 
ces efforts ont souvent des applica-
tions dans d'autres secteurs, contri-
buant à stimuler la croissance 
économique globale. De plus, l'inves-
tissement dans la recherche minière 
peut conduire à la découverte de nou-

velles ressources, ouvrant ainsi de 
nouvelles opportunités pour l'écono-
mie.  l'activité minière joue un rôle in-
dispensable dans le développement 
économique en créant des emplois, en 
générant des recettes gouvernemen-
tales, en contribuant aux exportations 
et à la balance commerciale, en déve-
loppant des infrastructures et en sti-
mulant l'innovation. Cependant, il est 
également crucial de gérer de manière 
responsable l'impact environnemental 
de l'industrie minière pour assurer un 
avenir durable pour les générations à 
venir. 

R.E 

ITALIE-AFRIQUE  
 Meloni promet 5,5 milliards d'euros pour le 

développement 

La première ministre italienne 
Giorgia Meloni a dévoilé, 
lundi, le grand plan de déve-

loppement de l'Italie pour 
l'Afrique lors d'un sommet des di-
rigeants du continent, visant à en-
diguer le nombre de migrants, à 
diversifier les sources d'énergie et 
à forger une nouvelle relation non 
prédatrice entre l'Europe et 
l'Afrique.  Meloni a déclaré que le 
sommet était une première étape 
réussie, et de hauts responsables 
européens et des Nations Unies 
ont déclaré que le plan italien, doté 
d'une dotation initiale de 5,5 mil-
liards d'euros (5,95 milliards de 
dollars), compléterait les initia-
tives déjà en cours axées sur 
l'adaptation au climat et le déve-
loppement des énergies propres en 
Afrique. Mais la Commission de 
l'Union africaine s'est montrée 
plus prudente, déclarant lors du 
sommet que les pays africains au-
raient aimé être consultés au préa-
lable et ne voulaient pas d'autres 
promesses vides de sens. Le plan 
du gouvernement, nommé d’après 
Enrico Mattei, fondateur de la so-
ciété pétrolière et gazière publique 
Eni, vise à élargir la coopération 

avec l’Afrique au-delà de l’énergie 
et constitue une nouvelle philoso-
phie et méthode, a déclaré Meloni. 
Interrogée lors d'une conférence 
de presse de clôture sur le manque 
de consultation des dirigeants afri-
cains, Meloni a reconnu qu'elle 
avait peut-être « commis une er-
reur » en étant trop précise dans la 
description des projets pilotes dans 
son discours d'introduction. Mais 
elle a ajouté que le sommet avait 
fourni aux dirigeants africains un 
aperçu préliminaire de la philoso-
phie italienne, appuyé par des 
exemples concrets, qui seront pré-
sentés dans le cadre d'un partena-
riat partagé. "Le sommet est 
fondamental pour partager non 
seulement la stratégie mais aussi, 
en bref, la définition finale du pro-
jet", a-t-elle déclaré. Deux dou-
zaines de dirigeants africains, de 
hauts responsables de l’UE et de 
l’ONU et des représentants d’ins-
titutions internationales de prêt 
étaient à Rome pour le sommet, le 
premier événement majeur de la 
présidence italienne du Groupe 
des Sept. L’Italie, qui est depuis 
des décennies au point zéro du 
débat sur la migration en Europe, 

promeut son plan de développe-
ment comme un moyen de créer 
des emplois et des opportunités en 
Afrique et de décourager ses 
jeunes d’entreprendre des migra-
tions dangereuses à travers la mer 
Méditerranée. Le plan comprend 
des projets pilotes dans des do-
maines tels que l'éducation, les 
soins de santé, l'eau, l'assainisse-
ment, l'agriculture et les infra-
structures énergétiques. Meloni, 
première dirigeante italienne 
d’extrême droite depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale, a 
fait de la lutte contre l’immigra-
tion une priorité de son gouverne-
ment. Pour rappel , e Sommet 
Italie-Afrique s’est ouvert ce 
lundi à Rome. La Première minis-
tre italienne Giorgia Meloni a ac-
cueilli plus de 20 dirigeants 
africains pour discuter de son plan 
de développement pour le conti-
nent. Le plan Mattei, ambitionne 
de créer la sécurité et les condi-
tions économiques pour la création 
d’emplois en Afrique. Selon le 
gouvernement italien, des mesures 
ciblées pourraient décourager les 
jeunes africains de traverser la Mé-
diterranée. 

Tensions en Mer Rouge  
L’Afrique du Sud en 
bénéficiaire  
involontaire 
 
La multiplication des attaques en mer 
Rouge ont perturbé l'une des routes mari-
times les plus importantes au monde.   
Cette crise a conduit les navires à éviter le 
canal de Suez et contourner le cap de 
Bonne-Espérance, en Afrique du Sud. Ce 
port s'est avéré crucial, notamment depuis 
la fermeture de la zone de soutage d'Algoa 
Bay dans l'océan Indien. Ce nouvel itiné-
raire ajoute 15 jours de voyage supplémen-
taires aux navires, ce qui entraîne des 
coûts plus élevés.   Comme n’étant pas 
près de s'arrêter, les navires continueront 
de passer par le cap de Bonne-Espérance, 
ce qui offre de nombreux avantages à 
l'Afrique du Sud et au continent. "Il existe 
un certain nombre d'opportunités. Les op-
portunités directes sont le passage de na-
vires qui ne seraient pas passés auparavant. 
Je ne vois que des avantages pour nos 
ports. En tant que pays, nous devons sim-
plement nous assurer que nos opérations 
sont bien rodées et que nous créons ou uti-
lisons au maximum cette opportunité qui 
va se présenter à nous", a déclaré Alan 
Winde, premier ministre de la province du 
Cap-Occidental. Même si l'emprunt du cap 
de Bonne-Espérance nécessite de parcourir 
4 000 kilomètres supplémentaires, il s'agit 
d'une solution beaucoup plus sûre pour de 
nombreuses entreprises. 
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ILLIZI 

Un village bientôt alimenté en 
électricité à 100% solaire

Deux mini-centrales solaires photovoltaïques seront bientôt réalisées au niveau du village de Tamadjert, dans la wilaya d’Illizi, permettant une ali-
mentation électrique à 100% à base d’énergie solaire des foyers de ce village, a indiqué hier le Commissariat aux Energies Renouvelables et à l’Effi-

cacité Energétique (CEREFE), dans un communiqué.

« En présence des autorités 
locales de la wilaya d’Illizi, 
les cadres techniques du 
CEREFE ont participé au 
lancement des travaux de 
réalisation de deux mini-

centrales solaires photovoltaïques au 
niveau du village de Tamadjert, situé 
à 320 km du chef-lieu de la Wilaya 
d’Illizi », a précisé le Commissariat.Il 
a jouté que ces deux centrales solaires, 
de 100 KWc et 30 KWc de puissance 
installée (soit un total de 130 KWc), 
dotées de batteries de stockage, « per-
mettront d’alimenter les 200 foyers du 
village de Tamadjert en électricité 
d’origine 100% solaire ».La livraison 
de ces deux petites centrales « aura 
lieu avant la fin du semestre en cours 
», a-t-on précise de même 
source.L’étude et la conception du 
projet ont été réalisées par le CEREFE 
pour en faire un projet de démonstra-
tion « d’un village 100% solaire et du-
rable », appelé à être dupliqué dans 
d’autres wilayas, conformément aux 
orientations des plus hautes autorités 
du pays. Le CEREFE, qui assure le 
suivi des travaux de ce projet, veillera 
pour que les installations et les équi-
pements solaires déployés soient 

conformes aux exigences de qualité, 
de durabilité et de performance. 
La réalisation de ce projet permettra à 
la population de ce village, non seule-
ment d’avoir accès à une énergie 
propre et durable, mais également 
d’accéder à tous les services énergé-
tiques connexes, selon la même 
source. Dans le cadre de la conven-
tion-cadre signée entre le ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités Locales 
et de l’Aménagement du Territoire et 

le CEREFE en février 2021, et au titre 
de l’année 2023, une dizaine de wi-
layas ont bénéficié de l’assistance 
technique du Commissariat dans la 
réalisation de plusieurs types de pro-
jets à énergies renouvelables.Il s’agit, 
selon le communiqué, de l’électrifi-
cation des zones d’ombre et éparses 
par les petits systèmes solaires pho-
tovoltaïques, la mise en place des 
systèmes solaires photovoltaïques au 
niveau des écoles primaires, les sys-

tèmes d’éclairage public convention-
nel (LED) et solaire et le pompage 
solaire au niveau des exploitations 
agricoles. 
L’accompagnement technique assuré 
par le service technique du CEREFE 
au profit des différents wilayas, au 
cours de l’année 2023, s’est axé au-
tour de plusieurs actions, à savoir 
l’analyse et la vérification des études 
pour la réalisation des projets de so-
larisation des écoles primaires et de 
pompage solaire.Cet accompagne-
ment porte également sur la vérifica-
tion de la conformité des 
équipements inhérents à la réalisa-
tion des projets d’électrification des 
zones d’ombres par les kits PV, de 
solarisation des écoles primaires, de 
systèmes d’éclairage public conven-
tionnel (LED) et solaire, en plus de 
l’inspection et la vérification de la 
conformité des installations réalisées 
dans le cadre de ces projets.Il s’agit, 
en outre, de la formation des ingé-
nieurs et des cadres chargés des pro-
jets de mise en place des systèmes 
d’éclairage public conventionnel 
(LED) et/ou solaire ainsi que des pro-
jets d’installations solaires PV, pour-
suit le CEREFE. 

FACTURES D’ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ IMPAYÉES À TIPASA 
Près de 2,5 milliards de dinars de créances 

Le montant des factures im-
payées de l’électricité et du 
gaz dans la wilaya de Tipasa 

s’élève à 2.492 millions de dinars. 
C’est ce qu’a révélé la direction de 
distribution de l’électricité et du gaz 
de Tipasa. Des créances records, 
dont la majeure partie, la détient sur 
ses abonnés ordinaires. 
« Les factures impayées des abonnés 
ordinaires totalisent 1.810 millions 
de dinars, contre un montant de 456 
millions de dinars représentant les 
dettes des abonnés d’organismes pu-
blics, notamment des communes et 
des directions de wilaya » détaille 
Farouk Houari, chargé de communi-
cation au niveau de la direction de 
distribution de l’électricité et du gaz 
à Tipasa. » S’agissant des factures 
impayées par le secteur économique 
privé local, elles cumulent 226 mil-
lions de dinars. Quand bien même je 
volume des créances a baissé de 50 
millions de dinars comparativement 

au bilan précédent, il n’en demeure 
pas moins qu’il reste dans des seuils 
records.« Il faut savoir que ces 
créances non honorées représentent 
une contrainte de taille pour notre 
entreprise » constate Farouk Houari. 
En effet, elles représentent un impact 
direct sur l’investissement, l’acqui-
sition et la maintenance des équipe-
ments électriques et gaziers.« Dans 
le cadre de la campagne de recouvre-
ment des créances, la direction de 
distribution de Tipasa organise régu-
lièrement des journées portes ou-
vertes dans des agences 
commerciales et au siège de la direc-
tion, en plus des interventions dans 
la radio locale et la presse en général 
afin de sensibiliser les abonnés sur 
ce problème » affirme le même inter-
locuteur.Ainsi, les abonnés, n’ayant 
pas payé leurs factures, sont invités 
à se rapprocher des agences pour bé-
néficier, suivant la réglementation et 
dans la mesure du possible, de faci-

litation de paiement. Le cas échéant 
et en cas de dépassement des délais 
fixés, les agents de la direction de 
distribution procéderont à des cou-
pures, tel que l’envisagent les dispo-
sitions réglementaires.« Pour les 
entreprises économiques qui n’ont 
pas payé leurs factures, nous avons 
mobilisé des démarcheurs, dont la 
mission et de leur soumettre une si-
tuation de créances détaillée, tout en 
les invitant à se rapprocher des 
agences de la direction pour bénéfi-
cier d’un calendrier de paiement » 
indique Farouk Houari.Dans un autre 
volet relatif aux agressions enregis-
trées l’année écoulée sur les équipe-
ments et les réseaux électriques et 
gaziers à travers la wilaya de Tipasa, 
le même interlocuteur fera savoir 
qu’il a été procédé au recensement 
de 138 cas.« Ces agressions sont 
particulièrement consécutives aux 
travaux d’excavation et d’aménage-
ment entrepris dans le cadre de réa-

lisation de projets par des entreprises 
ou des citoyens sans aviser au préa-
lable nos services afin qu’on leur 
fournisse les plans pour éviter toute 
éventuelle agression » soutient Fa-
rouk Houari.Et d’ajouter : « ces 
agressions ont été à l’origine de l’in-
terruption d’alimentation en électri-
cité et du gaz de pas moins de 91 676 
abonnés ».En outre, la direction de 
distribution de l’électricité et du gaz 
de Tipasa a répertorié 198 bâtisses il-
légales érigées à proximité de ré-
seaux de basse et de moyenne 
tension, 248 autres maisons 
construites à proximité ou pire au-
dessus de conduites de gaz.« Nous 
lançons un appel à tous les citoyens 
et entreprises d’aviser nos services 
avant d’entreprendre des travaux 
pour qu’on puisse coordonner avec 
eux afin d’éviter tout empiétement 
sur les réseaux, car avant tout, il 
s’agit de la sécurité des citoyens » 
conclut-il.

ORAN  
7 nouvelles lignes de transport urbain et suburbain et de taxis

Pas moins de sept nouvelles 
lignes de transport urbain et su-
burbain et de taxis ont été ou-

vertes pour desservir les nouveaux 
pôles urbains de la ville d’Oran, a-t-
on appris, auprès de la Direction des 
Transports de la wilaya. 
Il s’agit de deux nouvelles lignes 
(90) et (91) de l’Entreprise publique 
de transport urbain et suburbain « 
ETO » desservant les communes de 

Boufatis et Oran, la première de 
Hassi Bounif au chef-lieu de wilaya 
et la seconde de Benfreha et Has-
siane Toual, via Hassi Bounif à la 
ville d’Oran, outre la création d’une 
autre ligne (83) entre le nouveau 
pôle urbain « Ahmed Zabana » (Mis-
serghine) et haï M’dina J’dida au 
centre ville.Ces nouvelles lignes 
contribuent en majorité à améliorer 
le service, notamment au niveau des 

zones qui connaissent une densifica-
tion de la population et un déficit en 
matière de transport, à l’instar des 
nouveaux pôles urbains, « Ahmed 
Zabana » à Misserghine ainsi que la 
partie Est de la wilaya, à savoir Hassi 
Bounif, Boufatis et autres.En ce qui 
concerne, les taxis, quatre nouvelles 
lignes ont été créées, dont deux 
lignes collectives urbaines reliant haï 
El Hamri au chef-lieu de wilaya et 

deux autres aux nouveaux pôles ur-
bains « Ahmed Zabana » à Misser-
ghine et « Belgaïd » à Bir El Djir.Il 
a été procédé également à l’ouver-
ture de deux lignes suburbaines de 
transport par taxis reliant la station 
El Bahia (Oran) à la commune de 
Oued Tlélat et haï « Sabah » ( Bir El 
Djir) à la commune de Boufatis, 
selon le directeur des transports de la 
wilaya. 
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DÉMANTÈLEMENT D’UN RÉSEAU DE TRAFIC DE PSYCHOTROPES EN TUNISIE  

Un médecin et un pharmacien arrêtés
Un médecin et un pharmacien ont été arrêtés dans le cadre d’une opération de démantèlement d’un réseau de trafic de psychotropes, a annoncé, hier, 

la porte-parole du Tribunal de première instance de la Manouba, Sondos Nouioui. 

Dans une intervention 
téléphonique dans 
l’émission Sbeh 
Ennes sur Mosaïque 
FM, elle a affirmé, 
au micro de Jihene 

Miled, que trois individus avaient 
été interpellés à bord d’un véhicule 
au niveau du péage de Mornag lors 
d’un contrôle de routine. Les agents 
de sécurité ont, alors, découvert une 

grande quantité de psychotropes 
que les suspects ont justifiés par 
plusieurs certificats médicaux déli-
vrés par le même médecin. Le mé-
decin dont le cabinet est situé au 
Bardo a été interpellé et interrogé. 
L’enquête a révélé qu’en l’espace 
de trois jours, il a délivré 47 certifi-
cats médicaux de psychotropes pour 
les trois premiers suspects qui s’ap-
provisionnent dans la même phar-

macie à Béja pour ensuite distribuer 
la marchandise à travers leurs cir-
cuits habituels et dans les établisse-
ments scolaires. Au total, six 
individus ont été arrêtés et placés en 
détention provisoire, dont le méde-
cin et le pharmacien. Ils devraient 
tous comparaitre devant le parquet 
jeudi, selon la porte-parole du Tri-
bunal de première instance de la 
Manouba. Plus tôt en janvier, un 

psychiatre avait été arrêté dans le 
cadre d’une enquête sur un réseau 
de trafic de psychotropes. Le pré-
venu a été interpellé après l’arresta-
tion de deux individus en 
possession de 1.200 comprimés de 
Parkizol et 1.500 dinars en cash. 
Auditionnés, les deux suspects ont 
avoué avoir été approvisionnés par 
un psy travaillant dans l’un des hô-
pitaux publics du Kef.

MAURITANIE  
Adoption d’un projet de loi sur la profession des huissiers de justice

L’Assemblée nationale a adopté 
le projet de loi sur la profes-
sion de huissier de justice au 

cours de la séance plénière qu’elle a 
tenue, hier, mardi, à Nouakchott, sous 
la présidence de Mme Fatimetou Kha-
lifa Amar Habib, vice-présidente de 
l’Assemblée. Au cours de la séance, le 
ministre de la Justice, M. Mohamed 
Mahmoud Ould Cheikh Abdoullah 
Ould Boya a passé en revue les objec-
tifs de ce projet de loi soulignant l’im-

portance de la réorganisation de cette 
profession et la définition les règles de 
son organisation et de son exercice. Il 
a rappelé que la loi n° 1997/018 du 18 
juillet 1997 portant statut de huissier 
de justice est restée insuffisante pour 
atteindre ces objectifs, malgré l’im-
portance du rôle du huissier dans la 
promotion des domaines de sécurité 
nationale et d’économie ainsi que le 
lien entre son travail, le processus 
contentieux et l’établissement des 

droits. Le ministre a précisé que le 
projet permettrait de soutenir la pro-
fession en accordant le statut de juré 
de première et de seconde classe à des 
personnes ayant déjà travaillé en 
continu et installées dans les bureaux 
des huissiers d’exécution, mettant 
ainsi un terme définitif au chaos de 
l’accréditation et de la souscription 
des agents. Les députés ont souligné, 
de leur côté, l’importance de la réor-
ganisation de cette profession d’une 

grande importance pour les citoyens 
tout en insistant sur la nécessité pour 
le département de diffuser l’arsenal ju-
ridique régissant le secteur. Ils ont ap-
pelé à la mise en place d’une base 
complète de données accessibles à 
tous ceux qui veulent y accéder ainsi 
qu’au renforcement les infrastructures 
du secteur. Ils ont également invité à 
la mise à disposition des huissiers des 
ressources leur permettant s’acquitter 
convenablement de leur mission. 

LIBYE  
Explosion de 350 Egyptiens en situation irrégulière

Les autorités libyennes ont ren-
voyé hier dans leur pays 350 
migrants égyptiens qui séjour-

naient illégalement en Libye, selon un 
responsable. "L'Organe de lutte contre 
l'immigration clandestine a entamé les 
démarches de renvoi de 350 ressortis-
sants égyptiens en situation irrégu-
lière", a déclaré mercredi le colonel 
Haytham Belgassem Ammar, porte-
parole de cette institution rattachée au 
ministère de l'Intérieur. "D'autres ex-
pulsions sont prévues dans les pro-
chains jours", a indiqué M. Ammar, 
lors d'une conférence de presse. En 
2023, un total de "23.361 migrants de 
nationalités africaines et asiatiques, la 
plupart originaires du Nigeria" ont été 

renvoyés de Libye dans leurs pays, 
d'après cette source. Mardi, 323 Nigé-
rians, en majorité des femmes, ont été 
renvoyés dans leur pays depuis les aé-
roports de Tripoli (nord-ouest) et de 
Benghazi (nord-est). Lors de deux 
opérations similaires à celle de mer-
credi, la Libye avait rapatrié 600 
Egyptiens le 6 novembre et plus de 
650 Egyptiens mi-décembre, recon-
duits vers le poste-frontière d'Emsaed 
avec l'Egypte, à près de 1.400 kilo-
mètres à l'est de Tripoli. Le nouveau 
groupe de migrants égyptiens, tous 
des hommes dont certains encore mi-
neurs, seront eux aussi reconduits à la 
frontière terrestre avec leur pays. "J'al-
lais effectuer la traversée vers Lampe-

dusa en Italie quand j'ai été appré-
hendé", a confié à l'AFP Ziyad Salama 
Abdellatif, un Egyptien de 16 ans, qui 
a "passé neuf heures en mer" avant 
d'être intercepté à la hauteur de la 3e 
plateforme offshore du champ al-
Bouri, proche de la Tunisie et situé à 
environ 120 kilomètres au large de la 
Libye. Ramené à Zouara, ville fronta-
lière située à 120 kilomètres de Tri-
poli, il a été incarcéré à Zawiya (45 
kilomètres à l'ouest de Tripoli), avant 
d'être transféré d'un centre de déten-
tion à l'autre "pendant 22 jours". Son 
compatriote, Bakri Mohamad Sobhi, 
"entré illégalement en Libye en août", 
a raconté avoir été arrêté à un barrage 
de sécurité à Ras Lanouf, l'un des ter-

minaux pétroliers les plus importants 
du pays, et incarcéré pendant trois 
mois. Si de nombreux Egyptiens vien-
nent en Libye dans l'espoir de gagner 
l'Europe par la mer, des milliers 
d'autres y vivent illégalement pendant 
des années, travaillant dans l'agricul-
ture, le bâtiment ou le commerce. Pas-
seurs et trafiquants profitent du climat 
d'instabilité qui règne en Libye depuis 
la chute du régime de l'ancien dicta-
teur, Mouammar Kadhafi, en 2011. Le 
pays, divisé entre autorités rivales à 
l'est et à l'ouest, est situé à quelque 
300 kilomètres des côtes italienne et 
est devenu une plaque tournante pour 
des dizaines de milliers de candidats à 
l'émigration clandestine. 
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LA CAUSE PALESTINIENNE 

Le Qatar souligne à Washington la   
nécessité de trouver une solution juste 

Le ministre qatari des Affaires étrangères, Mohammed bin Abdulrahman Al Thani, a souligné, hier mercredi, auprès du conseiller américain à la sécurité nationale, 
Jake Sullivan, la nécessité de trouver une solution juste et durable à la cause palestinienne et d’acheminer les aides humanitaires vers la bande de Ghaza.

C'est ce qui ressort 
d'une réunion entre 
les deux parties à 
Washington DC, 
selon un communi-
qué du ministère qa-
tari des Affaires 

étrangères.Le communiqué explique 
: "Au cours de la réunion, les deux 
parties ont passé en revue les rela-
tions stratégiques bilatérales, les 
moyens de les renforcer et de les dé-
velopper. Elles ont également discuté 
des derniers développements de la si-
tuation dans la bande de Gaza et dans 
les territoires palestiniens occupés".Il 
a souligné que la réunion a porté sur 
"la nécessité de trouver une solution 
juste et durable à la cause palesti-
nienne et de la poursuite de l'entrée 
de l'aide humanitaire de manière du-
rable dans la bande de Gaza, en plus 
des derniers développements dans la 
région et des moyens de réduire l'es-
calade".Dans un contexte connexe, le 
ministère qatari des Affaires étran-
gères a déclaré que le ministre avait 
rencontré à Washington Michael 
McCaul, président de la commission 
des affaires étrangères de la Cham-

bre des représentants américaine, 
Tom Cole, président de la commis-
sion des règles, et Gregory Meeks, 
membre de la Chambre des repré-
sentants des États-Unis.Le Qatar est 
une pierre angulaire de la mobilisa-
tion internationale visant à mettre 
fin à la guerre dévastatrice israé-
lienne dans la bande de Gaza et aux 
négociations indirectes en cours de-
puis le début de la guerre entre Israël 
et le Hamas.Fin novembre dernier, 
la médiation qatarie-américano-
égyptienne a permis d'aboutir à une 
trêve qui a duré 7 jours, au cours 
desquels un certain nombre d'otages 
israéliens à Gaza ont été libérés, en 
échange de la libération de dizaines 
de détenus palestiniens dans les pri-
sons israéliennes.Depuis le 7 oc-
tobre 2023, l’armée israélienne 
mène une guerre dévastatrice dans 
la bande de Gaza, qui a fait jusqu'à 
hier 26.900 martyrs et 65.949 bles-
sés, pour la plupart des enfants et des 
femmes, selon les autorités palesti-
niennes, et provoqué "d’énormes dé-
gâts" et "une catastrophe humanitaire 
sans précédent", selon les Nations 
Unies.

La recrudescence de la 
violence armée à travers 
Haïti a déclenché une 

profonde crise humanitaire, le 
nombre d’enfants déplacés in-
ternes grimpant à 170 000, in-
dique mardi le Fonds des 
Nations unies pour l’enfance 
(UNICEF). 
Selon l’UNICEF, ce chiffre 
alarmant de 170 000 enfants 
déplacés, représente « une mul-
tiplication par deux par rapport 
à l’année dernière ». 
En janvier 2024, les derniers 
chiffres de l’UNICEF révèlent 
que « près de 314 000 per-
sonnes ont été déracinées à tra-
vers le pays, principalement à 
Port-au-Prince et dans le dépar-
tement de l’Artibonite, dont la 
moitié seraient des enfants ».« 
En Haïti, les enfants et les fa-
milles subissent des vagues in-

cessantes de violence brutale, 
avec chaque jour son lot de 
nouvelles horreurs, la perte 
d’êtres chers, les maisons dé-
truites par le feu et une ombre 
de peur toujours présente », a 
déclaré le représentant de 
l’UNICEF en Haïti, Bruno 
Maes, qui a visité trois sites de 
déplacement dans le centre-
ville de Port-au-Prince. 
Les rapports préliminaires 
reçus par l’UNICEF dressent 
un tableau poignant de la crise 
actuelle, révélant « de graves 
violations des droits des en-
fants. Tragiquement, des en-
fants sont pris entre deux feux, 
subissent des blessures ou per-
dent la vie, certains incidents se 
produisant sur le chemin de 
l’école. En outre, les cas d’en-
fants recrutés de force se mul-
tiplient, tandis que d’autres 

rejoignent des groupes armés 
poussés par le pur désespoir ». 
« Nous ne pouvons pas rester 
les bras croisés alors que l’ave-
nir des enfants d’Haïti est érodé 
par des souffrances sans fin. 
Chaque moment d’inaction ag-
grave la crise qui consume 
leurs vies. La communauté 
mondiale a le devoir d’apporter 
de l’espoir et du changement à 
ces jeunes vies, en garantissant 
une vie meilleure, un avenir 
plus sûr pour eux », a déclaré 
Maes. 
En 2024, l’UNICEF estime que 
3 millions d’enfants à travers 
Haïti auront besoin d’une aide 
humanitaire en raison de l’es-
calade de la violence, de la 
malnutrition, de la résurgence 
du choléra et des services de 
base au bord de l’effondre-
ment. 

La Chine et la Russie se 
sont mises d'accord hier 
mercredi pour promou-

voir leurs relations militaires à 
un "niveau supérieur". 
Près d'un mois après sa nomi-
nation en tant que nouveau mi-
nistre chinois de la Défense, 
Dong Jun a tenu ce mercredi 
son premier appel public en vi-
déoconférence avec son homo-
logue russe Sergueï Choïgou 
et les deux hommes sont 
convenus d'"élargir conti-
nuellement la coopération pra-
tique et de promouvoir les 
liens militaires à un niveau su-

périeur", a indiqué le ministère 
chinois de la Défense."Les ar-
mées chinoise et russe doivent 
appliquer l'important consen-
sus atteint par les deux chefs 
d'État, répondre résolument 
aux défis mondiaux, renforcer 
continuellement la confiance 
stratégique mutuelle et contri-
buer à l'approfondissement des 
relations sino-russes", a dé-
claré Dong à Choïgou.Cette 
année marque le 75e anniver-
saire de l'établissement des re-
lations diplomatiques entre la 
Chine et la Russie, ont noté les 
deux parties.Il s’agit de la pre-

mière communication pu-
blique de Dong avec un res-
ponsable étranger depuis qu’il 
a été investi par le président Xi 
Jinping en tant que nouveau 
ministre chinois de la Défense 
le mois dernier.Ancien 
commandant de la marine, 
Dong, a succédé au général Li 
Shangfu, qui a été démis de ses 
fonctions sans cérémonie en 
octobre dernier.S'il n'y a au-
cune nouvelle concernant la 
disgrâce de Li Shangfu, son 
implication dans une affaire de 
corruption n'est cependant pas 
à exclure.

UNICEF 
Au moins 170 000 enfants déplacés dans un 
contexte d’escalade de la violence en Haït

LA CHINE ET LA RUSSIE  
Un accord pour promouvoir leurs relations              

militaires à un "niveau supérieur"

ONU 
500 millions de dollars           

nécessaires pour promouvoir 
les droits humains dans le 

monde en 2024 
 
Le Haut-Commissaire des Nations unies aux droits de 
l’homme, Volker Türk, a demandé, 500 millions de dollars 
pour son bureau cette année, avertissant qu’il reste terrible-
ment à court des fonds nécessaires pour mieux promouvoir 
les droits de l’homme dans le monde. 
« Nous vivons une époque de profonde division. Les 
conflits continuent de s’intensifier dans de nombreuses ré-
gions du monde, plus récemment au Moyen-Orient. Les 
guerres laissent de profondes cicatrices, créant des 
griefs qui, s’ils ne sont pas portés devant la justice, nuiront 
gravement à l’avenir de nations entières, provoquant une 
polarisation encore plus grande et créant des fissures plus 
profondes », a déclaré Türk dans un discours à la commu-
nauté diplomatique à Genève.« En fin de compte, la res-
ponsabilité de mon Bureau – son mandat – est d’apporter 
des changements significatifs dans la vie des gens. Au-
jourd’hui, je vous demande 500 millions de dollars », a dé-
claré le plus haut défenseur des droits humains de 
l’ONU.Le Haut-Commissaire a parlé des résultats des ac-
tivités du Haut-Commissariat des Nations unies aux droits 
de l’homme au cours de l’année écoulée. Cette structure, 
représentée dans 91 pays à travers le monde, emploie 1962 
salariés. En 2023, ils ont facilité la libération de 13 476 dé-
tenus, organisé 3 664 missions de surveillance des droits 
humains et surveillé au moins 1 088 procès. 

 
Malaisie 

Ibrahim Sultan Iskandar       
investi nouveau Roi 

Le nouveau roi de Malaisie, Ibrahim Sultan Iskandar, a 
prêté serment hier mercredi au palais national de la capitale 
Kuala Lumpur, rapportent des médias.« Par ce serment, je 
(jure) solennellement et sincèrement d’être loyal, de régner 
de manière juste pour la Malaisie en accord avec les lois 
et la Constitution », a déclaré le souverain, 65 ans, lors de 
l’événement retransmis à la télévision.L’an dernier, le sul-
tan avait été désigné comme futur roi de cette monarchie 
constitutionnelle où, tous les cinq ans, les chefs des fa-
milles des neuf anciens royaumes du pays choisissent l’un 
d’entre eux pour régner sur la Malaisie.Une cérémonie de 
couronnement doit avoir lieu dans plusieurs mois. 
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Préhistoire : était-ce 
 l’enfer ou le paradis ? 

Qu’ils soient grecs, sumériens ou amazoniens, les mythes les plus anciens évoquent tous un âge d’or de l’humanité précédant sa 
« chute ». Ces récits fondateurs gardent-ils le souvenir d’une période bénie où l’homme trouvait sans efforts, dans une nature 

profuse, de quoi satisfaire tous ses besoins ? Les préhistoriens du 
XIXe siècle, darwi-
niens et positivistes, 
ont représenté a contra-
rio l’évolution de notre 
espèce comme le pro-

grès lent mais linéaire de l’état sau-
vage à la « civilisation ». Ils nous 
ont légué un sombre tableau de nos 
lointains ancêtres, dépeints en 
pauvres hères tenaillés par la faim et 
traqués par les fauves. Mais, plus ré-
cemment, l’étude des dernières po-
pulations de chasseurs-cueilleurs 
nomades de la planète (des groupes 
d’Aborigènes d’Australie, d’Inuits 
du Groenland, de Sans du Kala-
hari…) a conduit les chercheurs à re-
considérer les conditions 
d’existence des hommes du Paléoli-
thique.Première étape en 1974, avec 
la publication d’Age de pierre, âge 
d’abondance, de Marshall Sahlins 
(réédité cette année aux éditions 
Folio), livre retentissant qui insistait 
sur la performance économique des 
sociétés dites « primitives ». Les 
chasseurs-cueilleurs, expliquait l’an-
thropologue américain, ne sont en 
rien des victimes du dénuement, in-
cessamment à la limite de la survie. 
Ne produisant et ne consommant pas 
plus que nécessaire, ces experts de 
la gestion douce du milieu consa-
crent en réalité bien moins de temps 
que l’homme contemporain au tra-
vail, et jouissent donc de bien plus 
de « loisirs », autre mesure de la 
prospérité. Cette vision quelque peu 
idyllique a depuis été critiquée. 
Pourtant, dans son best-seller de 
2015, Sapiens – Une brève histoire 
de l’humanité (éd. Albin Michel), 
l’historien Yuval Noah Harari s’ap-
puie encore sur le livre fondateur de 
Sahlins pour expliquer que notre es-
pèce a payé d’un prix très lourd la « 
révolution » néolithique (9 000 ans 
avant J.-C.). Agriculture, domestica-
tion des animaux, propriété privée, 
etc., auraient selon lui signé l’arrêt 
de mort de la « société d’abondance 
» et du « carpe diem » des ori-
gines… 
Le succès de la chasse repose sur 

la collaboration 
Alors, Sapiens vivait-il dans l’abon-
dance et l’insouciance ou dans l’an-
goisse et la misère ? La réalité est 
sans doute entre les deux, car les 
conditions de vie ont grandement 
varié durant le seul Paléolithique su-
périeur (35 000 à 10 000 ans avant 
notre ère). Dans son Introduction à 
la préhistoire (sous-titre : A la re-
cherche du paradis perdu, 1982, éd. 
Seuil), le chercheur français Gabriel 
Camps mettait ainsi en garde. C’est 
déjà en profitant d’une amélioration 
du climat qu’Homo sapiens, à la re-
cherche de meilleurs territoires de 
chasse, s’installa en Europe entre 42 
000 et 37 000 ans avant notre ère. Le 
migrant apportait avec lui ses us et 
techniques, notamment une industrie 
de la pierre élaborée lui permettant 

de disposer d’un outillage diversifié 
(lames, grattoirs, burins, pointes) et 
parfaitement adapté à ses besoins. 
Son ancêtre Homo erectus s’était 
nourri des restes laissés par les pré-
dateurs. Sapiens est lui un chasseur 
émérite. Les rennes sont les cibles 
favorites de ses sagaies. Cet animal 
est « à la fois le garde-manger, la 
boîte à outils et la boîte à bijoux », 
résume le préhistorien Gilles Delluc. 
Trop lourdes pour être transportées 
entières, les proies sont dépecées sur 
place. Les morceaux les plus riches 
en viande, rapportés au camp, nour-
riront le groupe pendant quelques 
jours. Mais avant d’abandonner la 
carcasse, on y a prélevé tout ce qui 
pourra servir : la peau pour 
construire les huttes, fabriquer les 
vêtements et les litières, les tendons 
pour lier et coudre, les os et les bois 
pour confectionner armes et outils… 
et même les dents, recyclées en col-
liers, comme le racontent Brigitte et 
Gilles Delluc dans La Vie des 
hommes à la préhistoire (éd. Ouest-
France, 2016). La chasse est prati-
quée en petits groupes. Son succès 
repose sur la collaboration. Les 
vivres, obtenus ensemble, sont équi-
tablement partagés. Le temps est à 
une forme de collectivisme généra-
lisé : « Les hommes n’auraient pu 
s’épanouir d’aussi remarquable ma-
nière si, au départ, nos ancêtres 
n’avaient vécu en étroite coopéra-
tion. La clé de la transformation 
d’une créature sociale semblable au 
singe en animal cultivé vivant au 
sein d’une société hautement struc-
turée et organisée est le partage : 
partage du travail et de la nourriture 
», écrivait ainsi le paléoanthropo-
logue kenyan Richard E. Leakey 
dans Les Origines de l’homme (éd. 
Flammarion, 1979). La viande 
constitue la base de l’alimentation. 
En périodes froides, sa consomma-

tion augmente et celle des végétaux 
diminue. La cueillette complète le 
régime carné. Sapiens est omnivore 
et la nature offre un choix de menus 
qui s’élargira avec le réchauffement 
climatique : graminées (millet ou 
sorgho, peut-être parfois bouillies), 
légumineuses, tubercules, racines, 
fleurs, asperges sauvages, champi-
gnons, escargots, baies et fruits, 
miel… Peut-être aussi des oiseaux et 
leurs œufs, voire des insectes. Pré-
lève-t-il le lait des femelles abattues 
comme le font les Inuits aujourd’hui 
? 

Cro-Magnon anticipe la disette 
Cro-Magnon mange aussi de plus en 
plus de poissons. Il a d’abord dû les 
attraper à la main dans les rivières, 
puis il a mis au point le harpon. En 
somme, il se nourrit de mieux en 
mieux. Sa ration énergétique, autour 
de 3 000 calories quotidiennes, 
couvre ses besoins en protides, glu-
cides, lipides, sels minéraux et vita-
mines. Son alimentation, plus variée 
que celle de Neandertal, augmente 
sa résistance. Et garantit sa bonne 
santé. La vie est très courte, certes. 
Un humain sur dix seulement atteint 
les 40 ans. Mais on ne trouve pas sur 
les squelettes de traces de cancers ou 
d’affections liées à une quelconque 
carence nutritionnelle. L’approvi-
sionnement n’étant pas constant, 
Cro-Magnon sait être prévoyant. Il 
anticipe la disette avec de petites ré-
serves de viande et de poissons sé-
chés ou fumés, ou creuse des fosses 
alimentaires dans le sol (attestées 
dans de nombreux sites d’Europe 
centrale). Il stocke aussi un peu de 
matières premières : nucléus, bois, 
os, peaux… Mais jamais en grande 
quantité, car il se déplace souvent. 
Nomade, il choisit soigneusement la 
localisation de ses habitats, en fonc-
tion de la proximité de points d’eau, 
de végétaux, de bois de chauffe, de 

pierres à tailler, et de gibier bien sûr. 
Abri naturel, entrée de grotte ou pied 
de falaise avec un surplomb protè-
gent du froid et des prédateurs à la 
mauvaise saison. Et au printemps, le 
groupe se met en marche pour suivre 
les troupeaux qui migrent, empor-
tant le peu de matériel accumulé 
(outils, armes, huttes). Ni gâchis ni 
surexploitation. Les territoires de 
chasse sont ponctuellement aban-
donnés et réinvestis, en fonction de 
leur épuisement naturel. Le site mis 
au jour à Pincevent (Seine-et-
Marne) est exemplaire. On y trouve 
ainsi un camp d’hiver installé sur les 
hauteurs et un autre au bord d’une ri-
vière traversée, à l’époque, par les 
rennes et remontée par les saumons. 

Le nomadisme permet la            
circulation d’objets et de matières 

premières dès la Préhistoire 
Il n’y a bien sûr pas de commerce au 
Paléolithique. Pas de surproduction, 
pas de monnaie. En revanche, il 
existe certainement un système 
d’échanges, une forme de troc. 
L’importance du don dans les socié-
tés traditionnelles a été soulignée de-
puis les travaux du « père de 
l’anthropologie », Marcel Mauss 
(1872-1950). Rappelons que ce don 
n’est pas toujours gratuit. Selon les 
cas, il peut impliquer une contrepar-
tie précise et obligatoire. Le noma-
disme encourage également le 
partage des expériences et des tech-
niques entre différents groupes. Ces 
échanges se développant, les clans, 
qui comptent probablement de 20 à 
30 membres – s’il y en avait eu 
moins, il n’y aurait pas assez de 
chasseurs pour assurer la subsis-
tance ; et s’ils avaient été plus nom-
breux, les conflits auraient risqué de 
se multiplier –, se fédèrent peu à peu 
en larges communautés. 
 

 Source, le Magazine GEO 
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Après le départ du territoire national de Belmadi 
La FAF se projette sur "un 
nouveau challenge avec un 

nouveau sélectionneur"
La Fédération algérienne de football 
(FAF) a annoncé dans un communi-
qué qu'elle se projetait désormais sur 
"un nouveau challenge avec un nou-
veau sélectionneur et un nouveau 
staff technique", lesquels seront dé-
signés prochainement à la tête de 
l'équipe nationale, après le départ du 
territoire national de Djamel Bel-
madi, qui n'a plus donné suite à l’ac-
cord de résiliation amiable. 
 

La FAF "a enregistré avec re-
gret et déception le 
parcours de l’équipe natio-
nale peu glorieux, en deçà 
des attentes du peuple algé-

rien, lors du premier tour des groupes, 
à la coupe d’Afrique des nations 
(CAN Côte d’Ivoire 2023). Au regard 
des moyens et conditions matérielles 
mis à disposition par l’Etat et la fédé-
ration algérienne de football, il était lé-
gitime d’en attendre, en retour, des 
prestations d’une toute autre stature", 
a-t-elle indiqué. 
Pour l'instance fédérale, il s'agit de la 
deuxième fois consécutive, (CAN 
2021 et CAN 2023), où l'équipe natio-
nale n’a pas franchi le premier tour et 
s’est classée à la 4ème et dernière 
place du groupe. "C’est là, un échec 
avéré, douloureux et difficilement ac-
ceptable, outre l’échec à la qualifica-
tion pour la coupe du monde 2022", 
a-t-elle estimé. 
La fédération, "consciente du poids de 
ses responsabilités et du devoir de sau-
vegarde des intérêts des équipes natio-
nales et du football algérien, est 
intervenue, via son président, mon-
sieur Walid Sadi, interpellant le sélec-
tionneur national, Djamel Belmadi, à 
Bouaké, en Côte d’Ivoire, au lende-
main de l’amère élimination au pre-
mier tour, pour faire le point sur les 
circonstances de cet échec, où un ac-
cord mutuel de résiliation amiable a 

été convenu", ajoute le communiqué 
de la FAF qui précise que "les  discus-
sions entamées à Bouaké devaient 
aboutir, le lendemain au retour de la 
délégation à Alger, à la formalisation 
de l’accord de résiliation amiable par 
le sélectionneur et son staff". 
La fédération poursuit que "dès le len-
demain, les parties concernées avaient 
répondu à l’invitation du président de 
la FAF, en vue de la ratification de 
l’accord conclu la veille en Côte 
d’Ivoire", en signalant que "tous les 
membres du staff technique avaient 
signé l’accord de résiliation amiable, 
à l’exception de Djamel Belmadi qui 
s’est, étonnamment rétracté, sollicitant 
un temps de réflexion supplémentaire, 
considérant  l’accord convenu, dans 
son volet pécuniaire, en deçà de ses at-
tentes". "Quatre jours plus tard, la fé-
dération n’avait toujours rien reçu de 
l’intéressé, qui entre temps, avait 
quitté le territoire national laissant la 
fédération sans réponse", a-t-elle in-
sisté, affirmant qu'en dépit de "tous les 
moyens à la disposition du sélection-
neur national pour réaliser un parcours 

à la hauteur de la notoriété de l’équipe 
nationale, a enregistré avec beaucoup 
de regrets le bilan contraire aux at-
tentes, susceptible d’impacter négati-
vement l’image du football algérien". 
"Guidé par le souci d’en finir avec la 
spirale des échecs renouvelés, il a été 
convenu à Bouaké d’une séparation à 
l’amiable entre les deux parties. 
Le sélectionneur qui, dans un premier 
temps, avait marqué son accord sur 
cette option, n’y a plus donné suite", a 
déploré la FAF qui "considère son si-
lence et son départ du territoire natio-
nal comme un refus", se voyant 
"contrainte de tourner définitivement 
la page et de se projeter désormais sur 
un nouveau challenge avec un nou-
veau sélectionneur et un nouveau staff 
technique qui seront désignés prochai-
nement". 
La fédération a conclu avoir "pris acte 
de cette posture regrettable" et qu'elle 
"se réserve désormais le droit d’en 
tirer les conséquences légitimes", en 
agissant "en fonction de la protection 
des intérêts majeurs du football natio-
nal".

Évalué à 22 millions d’euros 
L’OL proche de s’offrir 

Benrahma 

L’Olympique Lyonnais veut profiter de ses derniers 
jours du mercato hivernal pour conclure des dossiers 
intéressants. Alors que les Lyonnais convoitent le profil 
de Saïd Benrahma depuis longtemps, c’est peut-être le 
moment idéal. D’après Sky Sports, le club français est 
sur le point de conclure un accord avec West Ham pour 
la signature de l’international algérien. 
Actuellement, le Fennec est évalué à 22 millions d’eu-
ros. Le contrat du natif d’Aïn Témouchent avec les 
Hammers n’arrive à expiration qu’en 2026. Saïd Ben-
rahma empoche une somme annuelle de 3 271 329 
euros à West Ham. 

 
Après quelques mois passés au 

Luxembourg 
Karim Zedadka de        

retour en Italie 

Dans un communiqué officiel, le club italien Ascoli a 
annoncé avoir finalisé le prêt du joueur polyvalent en 
provenance de Swift Hesper son ancien club. 
Ascoli qui est 16e de la Série B a annoncé avoir obtenu 
le prêt avec option d'achat du joueur de 24 ans qui va 
renforcer l'équipe pour essayer d'atteindre l'objectif 
maintien en fin de saison. 
À souligner que Zedadka âgé aujourd’hui de 23 ans, a 
été formé à Nice avant de rejoindre très jeune Naples. 
Ensuite il est parti trouver du temps de jeu à Charleroi 
en’Belgique puis au Luxembourg avec Swift Hesper 
(3e du championnat du Luxembourg cette saison). 

 
CAN-2023  

L’Afrique du Sud 
complète le grand huit  

Nouveau coup de tonnerre à la Coupe d’Afrique des 
Nations ! Après le Sénégal lundi, le Maroc a été éli-
miné par l’Afrique du Sud (0-2) à l’occasion des 8es 
de finale. 
Longtemps dominateurs dans le jeu mais peu dange-
reux sur le plan offensif, les Marocains ont été punis 
en seconde période avec l’ouverture du score de Mak-
gopa (57e), auteur d’un tir entre les jambes de Bounou. 
Par la suite, les Lions de l’Atlas ont poussé et ont 
même obtenu un penalty pour une main de Mvala sur 
un tir d’El-Kaabi. 
Mais Hakimi (84e) a envoyé sa frappe sur la barre ! 
Dans les derniers instants, Amrabat (90+2e) a été ex-
pulsé en concédant un coup-franc dangereux trans-
formé dans la foulée par Mokoena (90+5e) ! Quel 
exploit des Bafana Bafana, qui vont défier le Cap-Vert 
lors des quarts.   

Les primes financières de la de la CAN 2023 
L’Algérie perçoit la somme de 500 000 

La Confédération Africaine 
de Football (CAF) a dé-
voilé les primes financières 

de la 34e édition de la Coupe 
d'Afrique des Nations (CAN 
2023).  Ainsi, comme annoncé 
précédemment, le vainqueur de 
la CAN2023 empochera 7 mil-
lions de dollars. Le finaliste 
quant à lui, sera récompensé par 
une dotation qui s'élève à 4 mil-
lions de dollars. Les deux demis 
- finalistes empocheront chacun ; 
2,5 millions de dollars, alors que 

les quatre équipes qui ont atteint 
le stade des quarts de finale du-

rant cette compétition continen-
tale auront chacune ; 1,3 millions 
de dollars. 
Les huitièmes de finalistes (8) et 
les équipes classées troisième 
dans la phase de poules mais qui 
ne sont pas qualifiés empoche-
ront respectivement ; 800.000 
dollars et 700.000 dollars. 
Enfin, les équipes classées qua-
trième dans chacun des groupes 
(6) comme l'Algérie, auront une 
dotation de 500.000 dollars cha-
cune. 

En manque de temps de jeu à l’USMA 
Tahar Benkhelifa 4e recrue de l’ES Setif

Après avoir réussi à s’attacher les services de Hi-
tala et Moulay, la direction de l’ESS aurait réussi 
à convaincre le milieu de terrain de l’USM Alger 

Tahar Benkhelifa de rejoindre le club durant cette pé-
riode des transferts. Le joueur en question qui n’a pas 
beaucoup joué cette saison sous les couleurs de 
l’USMA  tentera de se relancer à l’occasion de cette 
phase retour du côté de la capitale des Hauts Plateaux. 
Le joueur était sur les radars de la formation sétifienne 
depuis quelques semaines déjà. Son nom avait été cité 
dans les cercles proches de la direction du club depuis 
le mois de décembre dernier. On apprend que le milieu 
de terrain Tahar Benkhelifa se trouve à Sétif et s’en-
traine actuellement avec le groupe en attendant que la 
direction de l’ESS annonce son engagement en faveur 
du club. 
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Changement climatique 

 Nouvel enjeu électoral aux 
États-Unis ?

En cette année électorale aux États-Unis, le changement climatique s’invite dans la campagne. Au-delà les préoccupations telles que l’inflation,  
l’immigration, le droit à l’avortement ou les menaces qui pèsent sur leur démocratie, les électeurs américains sont de plus en plus sensibilisés aux 

 questions climatiques et environnementales.

Climate Change In The 
American Mind », c’est 
le nom du programme 
de recherches des deux 
prestigieuses universi-
tés américaines, Yale et 

George Mason. Ensemble, leurs 
scientifiques étudient depuis seize ans 
l'évolution de l'opinion publique amé-
ricaine face au changement clima-
tique. Et leur dernière étude est sans 
appel : « Les Américains ne se sont 
jamais autant inquiétés du change-
ment climatique », constate Edward 
Maibach, professeur et directeur du 
Center for Climate Change Commu-
nication à l’Université George 
Mason. « Environ 7 Américains sur 
10 se disent préoccupés par le chan-
gement climatique et affirment que 
cela influencera leurs choix électo-
raux. Environ 6 électeurs sur 10 pré-
féreront voter pour un candidat qui 
soutient des politiques en faveur du 
climat. Environ deux sur dix nous di-
sent que cela leur est égal. Et les deux 
sur dix restants préfèrent voter pour 
un candidat qui s'oppose aux mesures 
en faveur du climat ». 

Les républicains modérés « plutôt 
préoccupés » par le changement cli-

matique 
Aux États-Unis, où la polarisation 
politique est de plus en plus exacer-
bée, les réponses aux questions po-
sées par les chercheurs dépendent 
fortement de l’orientation politique 
des personnes interrogées. Les plus 
climatosceptiques sont des électeurs 
conservateurs. Mais même dans les 

rangs des républicains, les lignes 
sont en train de bouger. « Les répu-
blicains modérés se disent désormais 
en moyenne "plutôt préoccupés" par 
le changement climatique », rapporte 
encore Edward Maibach. « Seuls les 
électeurs républicains extrêmement 
conservateurs ne s’en préoccupent 
pas. En grande partie parce que les 
médias et les politiciens conserva-
teurs leur disent que le changement 
climatique n'est pas réel, qu'il n'est 
pas causé par l'homme ou encore que 
les politiques gouvernementales pour 

lutter contre le changement clima-
tique vont créer des problèmes plus 
graves encore que le changement cli-
matique lui-même. Et au bout du 
compte, c'est l'industrie des combus-
tibles fossiles qui est à l'origine de ce 
climato-scepticisme ». 
Chez les électeurs indépendants, le 
changement climatique parmi les « 

top-trois priorités » 
Fait inédit en cette année électorale 
2024 : 49 % des Américains inscrits 
sur des listes électorales se disent « 
indépendants », c’est-à-dire   affiliés 

à aucun des deux partis. Et le chan-
gement climatique fait partie de leurs 
trois thèmes prioritaires sur lesquels 
ils baseront leurs choix en novembre 
pour élire le président. Les élus au 
Congrès à Washington, mais aussi les 
élus de leurs États ainsi que, pour cer-
tains, leurs gouverneurs. Ce contexte 
fait dire aux chercheurs des universi-
tés Yale et George Mason que « les 
candidats aux programmes pro-cli-
mat gagneront des nouvelles voix 
lors des élections de novembre pro-
chain, quand les Américains auront le 
choix entre deux finalistes », ex-
plique Edward Maibach. « Bien 
qu’en ce moment, lors des primaires, 
ce soient les positions les plus ex-
trêmes sur le changement climatique 
qui occupent largement le devant de 
la scène. Chez les républicains », 
poursuit le scientifique, « les candi-
dats climatosceptiques ont le vent en 
poupe auprès de la base. Et cela ex-
plique pourquoi le Congrès américain 
a tendance à être extrêmement pola-
risé sur la question du changement 
climatique : presque tous les élus dé-
mocrates sont en faveur de la lutte 
contre le changement climatique et 
presque tous les républicains sont 
contre ». Selon une récente étude de 
l'Université du Colorado-Boulder, 
publiée le 17 janvier 2024, Joe Biden 
a gagné en 2020 grâce aux votes des 
électeurs inquiets pour leur avenir et 
celui de leurs enfants sur une planète 
en surchauffe. Le président ne doit 
pas les décevoir s'il veut assurer sa 
réélection. 

L’archipel a défriché des di-
zaines de milliers d'hectares 
de tourbières à la végétation 

dense pour y pratiquer l'agriculture, 
libérant ainsi des quantités massives 
de carbone qui y avaient été séques-
trées pendant des siècles et détruisant 
l'un des moyens les plus efficaces de 
stockage des gaz à effet de serre sur 
Terre. Selon une étude réalisée par 
des chercheurs indonésiens, japonais 
et américains, la protection totale des 
tourbières et des mangroves restantes 
en Indonésie est essentielle pour at-
teindre l'objectif du gouvernement de 
réduire les émissions de gaz à effet 
de serre d'ici à la fin de la décennie. 
En transformant 3 000 à 6 000 kilo-
mètres carrés de ce qui, selon les 
groupes environnementaux, est prin-
cipalement une tourbière, en champs 
de riz, de maïs et de manioc, le gou-
vernement indonésien prévoit d'at-
teindre l'autosuffisance alimentaire. 
Les lois protégeant les forêts ont été 
modifiées pour permettre le projet en 
cours. Mais les résultats ne sont pas 
au rendez-vous.  

Rôle majeur des tourbières 
Les tourbières constituent un im-

portant puits de carbone. Elles se 
caractérisent par une épaisse 
couche de sol composée de feuilles 
mortes et d'autres végétaux gorgés 
d'eau, ce qui signifie qu'ils ne peu-
vent pas se décomposer complète-
ment, empêchant ainsi l'émission 
de grandes quantités de carbone. 
Les tourbières ne représentent que 
2 à 3% de la surface terrestre totale, 
mais elles constituent les plus 
grands puits de carbone organique 
terrestres, stockant jusqu'à 46% du 
carbone du sol et environ 25% du 
carbone organique à l'échelle mon-
diale. Les tourbières stockent deux 
fois plus de carbone que toutes les 
forêts du monde réunies. Bon nom-
bre d'entre elles doivent être proté-
gées pour éviter qu'elles ne se 
dégradent et ne libèrent ainsi leurs 
vastes réserves de CO2 dans l'at-
mosphère, ce qui aggraverait consi-
dérablement le changement 
climatique. 

Risques liés à leur déforestation  
Les tourbières d'Indonésie sont ac-
tuellement confrontées à toute une 
série de menaces, notamment l'ex-
ploitation forestière et le défriche-

ment à des fins agricoles, tant par 
les petits exploitants que par les ex-
ploitants de plantations indus-
trielles. Ces activités entraînent un 
drainage excessif du sol, ce qui as-
sèche la couche de tourbe riche en 
carbone et en fait une poudrière qui 
s'enflamme inévitablement lorsque 
des feux sont allumés pour défri-
cher la terre. En 2015, les gigan-
tesques incendies qui ont ravagé les 
tourbières dégradées de l'Indonésie 
ont émis plus de gaz à effet de serre 
que l'ensemble de l'Union euro-
péenne pendant plusieurs mois, 
constituant ce que les Nations unies 
ont appelé « l'une des pires catas-
trophes environnementales de notre 
siècle ». Les incendies ont recou-
vert l'Asie du Sud-Est d'une épaisse 
brume, provoquant la mort préma-
turée de plus de 100 000 personnes. 
De nombreux appels ont été lancés 
au gouvernement pour qu'il protège 
les tourbières qui sont sujettes aux 
incendies. Pour le moment, les 
chercheurs estiment que l'objectif 
de restauration des tourbières fixé 
par le gouvernement n'est pas en-
core assez ambitieux. 

Indonésie   
Les conséquences du défrichage  

massif des forêts
Savane kényane 

La fourmi et le lion, 
ou l'histoire d'un  

bouleversement de 
l'écosystème  

 
Au Kenya, l’invasion de la fourmi à 
grosse tête a contraint les lions à modi-
fier leur régime alimentaire. Des études 
ont effet démontré que l'arrivée de cette 
espèce avait entraîné cinq à sept fois 
plus de dégâts causés par les éléphants 
sur les acacias de la région, et privé en 
conséquence les lions des cachettes né-
cessaires pour traquer les zèbres. Tout 
commence il y a quinze ans, avec une 
étude très sérieuse parue dans la revue 
Science. Au départ, régnait une parfaite 
harmonie. Les acacias siffleurs, petits 
arbustes de la savane kényane, étaient 
préservés des éléphants, qui raffolent de 
leur feuillage, grâce aux piqûres d’une 
fourmi locale vivant au pied de ces 
mêmes acacias.Mais une autre espèce 
de fourmi, la fourmi à grosse tête, a 
chassé les précédentes, privant ainsi les 
acacias de leurs plus fidèles protec-
trices. Une aubaine pour les éléphants, 
mais une catastrophe pour les lions. Car 
en dévorant les feuillages d’acacias, les 
pachydermes ont contribué à la diminu-
tion de la couverture forestière, qui per-
met aux lions de se dissimuler lors de la 
chasse aux zèbres.
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Oui, la jupe plissée est souvent considérée 
comme un intemporel de la mode. Son 
histoire remonte à plusieurs décennies, et 
elle a réussi à traverser les époques tout 
en restant une pièce polyvalente et élé-
gante. Voici quelques raisons pour les-
quelles la jupe plissée est considérée 
comme un intemporel  
 Élégance classique.  La jupe 

plissée évoque une esthétique 
classique et intemporelle. Ses 
plis ajoutent une touche d'élé-
gance qui transcende les ten-
dances éphémères de la 

mode. Elle peut être portée dans différentes 
situations, qu'il s'agisse d'occasions for-
melles ou décontractées. Elle peut être as-
sociée à des hauts variés, tels que des 
chemises, des pulls ou des t-shirts, permet-
tant ainsi une grande polyvalence dans les 
styles.  En fonction du tissu, la jupe plissée 
peut être portée toute l'année. Des tissus 
plus légers conviennent aux mois plus 
chauds, tandis que des matériaux plus épais 
peuvent être choisis pour l'automne ou l'hi-
ver.  La jupe plissée a marqué l'histoire de 
la mode, notamment dans les années 1920 
avec la mode Art déco, dans les années 
1950 avec le style rock'n'roll, et dans les an-
nées 1980 avec la montée du style preppy. 
Ces époques ont contribué à la pérennité de 
la jupe plissée en tant que pièce intempo-
relle. Elle a réussi à s'adapter aux évolu-
tions des tendances de la mode au fil des 

décennies. Les créateurs de mode conti-
nuent de réinterpréter la jupe plissée de dif-
férentes manières, ce qui maintient son 
attrait et sa pertinence.  Elle peut conve-
nir à de nombreuses morphologies, 
mais son attrait dépend souvent des pré-
férences personnelles, du style indivi-

duel et de la manière dont elle est asso-
ciée à d'autres vêtements. Voici 
quelques considérations générales : Si-
lhouette en A.  La jupe plissée peut être 
flatteuse pour les personnes avec une si-
lhouette en A (épaules plus étroites que 
les hanches), car elle crée un équilibre 

visuel en ajoutant du volume au niveau 
des hanches. Silhouette en V ou O.  
Pour les silhouettes en V (épaules 
larges, hanches étroites) ou en O (car-
rure plus large avec une taille moins 
marquée), la jupe plissée peut contri-
buer à créer l'illusion d'une taille plus 
fine. Silhouette en H.  Les personnes 
avec une silhouette en H (épaules et 
hanches de largeur similaire) peuvent 
également porter des jupes plissées, 
mais elles peuvent choisir de les asso-
cier à des ceintures pour définir la taille. 
Par ailleurs, le choix entre une jupe plis-
sée à taille haute ou basse peut influen-
cer l'apparence. Les tailles hautes 
peuvent allonger visuellement les 
jambes, tandis que les tailles basses peu-
vent donner une impression plus décon-
tractée. La longueur de la jupe plissée 
est également un facteur important. Elle 
peut être courte, midi ou longue, et le 
choix dépend souvent de la préférence 
personnelle et de la situation. En fin de 
compte, il n'y a pas de règles strictes. 
L'important est de choisir des vêtements 
qui mettent en valeur votre silhouette tout 
en respectant votre style personnel. Essayez 
différents styles et observez ce qui vous 
semble le plus flatteur et confortable. En ré-
sumé, la jupe plissée a gagné sa place en 
tant que classique de la mode en raison de 
son élégance intemporelle, de sa polyva-
lence, de son adaptabilité aux saisons et de 
sa longue histoire dans l'univers de la mode. 
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L'huile d'olive, trésor méditerranéen depuis des 
siècles, ne se limite pas simplement à une utili-
sation en cuisine. Cet élixir doré offre une plé-

thore de bienfaits pour la santé et la beauté, faisant de 
lui un incontournable dans de nombreux foyers. Décou-
vrons les différents usages de cette huile polyvalente.  
Elle est la base de la Cuisine Méditerranéenne Saine.  
L'huile d'olive extra vierge est le pilier de la cuisine mé-
diterranéenne, connue pour ses bienfaits sur la santé car-
diaque. Sa richesse en acides gras mono-insaturés 
contribue à réduire le mauvais cholestérol (LDL) tout en 
augmentant le bon cholestérol (HDL). En ajoutant une 
touche d'huile d'olive à vos plats, vous favorisez une ali-
mentation saine et équilibrée. Elle est utilisée comme as-
saisonnement pour sublimer les plats. Son goût fruité et 
sa texture veloutée ajoutent une dimension riche aux sa-
lades, pâtes, légumes grillés et bien d'autres. Elle peut 
être appliquée come masque capillaire nourrissant. C et 
un véritable   trésor pour les cheveux. Appliquez-la en 
masque capillaire pour hydrater en profondeur, nourrir 
les follicules pileux et apporter une brillance naturelle. 
Massez doucement sur le cuir chevelu, laissez agir pen-
dant 30 minutes, puis lavez comme d'habitude. En tant 
qu'agent hydratant naturel, l'huile d'olive est excellente 
pour la peau. Appliquez-la directement sur la peau pour 
une hydratation intense, ou mélangez-la avec du sel ou 
du sucre pour créer un gommage corporel exfoliant. Ses 
propriétés antioxydantes aident à lutter contre les radi-
caux libres et à prévenir le vieillissement cutané.  Elle 
peut également servir de démaquillant doux. Dites adieu 
aux démaquillants agressifs en optant pour de l'huile 
d'olive comme démaquillant naturel. Elle élimine en 
douceur le maquillage tenace tout en laissant la peau hy-
dratée et rafraîchie.  C’est aussi un remède pour les cu-
ticules et les ongles.  Justement pour des ongles forts et 
des cuticules soignées, massez-les avec de l'huile 
d'olive. Les vitamines et les nutriments contenus dans 
l'huile aident à fortifier les ongles et à prévenir la sé-
cheresse des cuticules. Elle peut être utilisée dans 

l’apaisement des irritations cutanées. En cas d'irrita-
tions cutanées légères, l'huile d'olive peut être votre al-
liée. Appliquez délicatement sur la zone touchée pour 
apaiser et hydrater la peau. En fin de compte l'huile 
d'olive n'est pas seulement un ingrédient culinaire, c'est 
un véritable élixir de bien-être. En incorporant cette 
huile polyvalente dans votre routine quotidienne, vous 
pouvez profiter de ses nombreux bienfaits pour la santé, 
la beauté et le bien-être général. Alors, explorez les 
multiples façons d'intégrer ce trésor méditerranéen dans 
votre vie quotidienne et découvrez les merveilles qu'il 
peut apporter à votre corps et à votre esprit. 

Quel maquillage pour le 
teint mat  

Pour un teint mat, il est 
essentiel de choisir des 
produits de maquillage 
qui s'harmonisent bien 
avec la texture de la 
peau et qui offrent une 
finition naturelle. Voici 
quelques étapes et pro-
duits recommandés 
pour un maquillage 
adapté au teint mat : 
Optez pour une base de 
teint matifiante pour 
contrôler l'excès de 
sébum et minimiser la 
brillance. Les bases avec des ingrédients flouteurs peuvent 
aider à lisser la texture de la peau. Choisissez un fond de 
teint matifiant. Les formules mates aident à absorber l'excès 
d'huile et à maintenir un aspect velouté. Les fonds de teint 
liquides ou en poudre sont souvent recommandés pour les 
peaux mates .Utilisez un anticerne qui correspond à la cou-
leur de votre peau pour camoufler les cernes sans ajouter 
de brillance indésirable. Fixez votre maquillage avec une 
poudre transparente ou teintée pour un fini mat et pour évi-
ter la brillance en cours de journée. Un bronzer mat peut 
ajouter de la chaleur au teint mat sans ajouter de brillance. 
Les blushes mats sont également recommandés pour un as-
pect naturel. Pour le maquillage des yeux : Optez pour des 
ombres à paupières mates pour éviter les reflets indési-
rables. Les eyeliners mats sont également un excellent 
choix. Choisissez des rouges à lèvres mats ou des finis cré-
meux qui offrent une couleur intense sans ajouter de bril-
lance. Les teintes naturelles, roses ou nude, peuvent être 
particulièrement flatteuses. Terminez avec un spray fixateur 
pour maintenir le maquillage en place tout au long de la 
journée sans altérer la finition mate. N'oubliez pas d'ajuster 
ces recommandations en fonction de votre type de peau 
spécifique et de vos préférences personnelles. Il est toujours 
utile d'expérimenter pour trouver la combinaison de pro-
duits qui fonctionne le mieux pour vous. 

La jupe plissée 
 Un intemporel  

Les Merveilles de l'Huile d’Olive  
Un Élixir pour la Santé et la Beauté



LEMEDIATEUR  
MAGHREBIN

Jeudi 01   fevrier  2024   -   N°:  60   - Prix:10 DA   -     Email: lemediateurmaghrebin454@gmail.com

Quotidien National d’information

DÉVELOPPEMENT DES RÉGIONS FRONTALIÈRES ALGÉRO-TUNISIENNES 

Une feuille de route  
«au cœur des priorités»  

Co-présidant la 
clôture des tra-
vaux de la pre-
mière session de 
la Commission 
bilatérale pour le 
développement 

et la promotion des régions fronta-
lières algéro-tunisiennes avec son 
homologue tunisien, M. Kamel 
Feki, le ministre de l’Intérieur s’est 
dit «satisfait des résultats de cette 
session qui s’est soldée par l’adop-
tion d’une feuille de route aux 
contours bien définis qui renferme 
de véritables projets, placés au 
cœur des priorités de l’heure». 
«Ces projets consistent notamment 
à mettre en place un système 
commun pour la prévention, la dé-
tection précoce et l’intervention 
pour lutter contre les feux de 
forêt», a précisé le ministre, expli-
quant que «la partie algérienne 
s’est engagée à faire parvenir à son 
homologue tunisienne, dans un 
premier temps, un document 
d’orientation avant le 10 février 
prochain et à accélérer le parachè-
vement du projet d’étude sur le dé-
veloppement des échanges 
commerciaux et économiques via 
les frontières entre El Tarf et Jen-
douba, dans le cadre du pro-
gramme AFTIAS». 
Cette feuille de route prévoit éga-
lement «l’étude d’un projet de 
création d’une compagnie algéro-
tunisienne d’expositions qui sera 
chargée de l’organisation annuelle 
de nombre de projets au niveau des 
wilayas frontalières tout en contri-
buant à la création d’une dyna-
mique commerciale le long de la 

bande frontalière», indique M. 
Merad. 
Il s’agit également, poursuit-il, de 
«développer les chaînes de valeur 
en matière de plantes à intérêt mé-
dicinal et aromatique, de culture 
du figuier de barbarie et des oli-
viers, de viandes rouges et 
blanches, de produits laitiers et de 
légumes destinés à la déshydrata-
tion et à la conservation», outre «la 
création d’une zone de libre-
échange commune» dans les ré-
gions de Taleb Larabi et Hazoua».  
Il a également été convenu, dans le 
cadre de cette feuille de route de 
«former les stagiaires algériens 
dans les domaine du tourisme, de 
l’hôtellerie et de la pêche au ni-
veau de l’école de tourisme d’Ain 
Draham et des centres de forma-
tion touristique à Tabarka», en sus 
«de l’échange de formation entre 
les wilayas d’Ouargla et de Ta-
taouine dans les domaines de 
l’énergie et du pétrole du côté al-
gérien, et des services de l’hôtelle-
rie et du tourisme du côté 
tunisien».  
Dans le cadre du «désenclave-
ment» des habitants des régions 
frontalières, «le wali de Tébessa et 
celui de Kasserine ont proposé la 
réalisation d’études par des comi-
tés spécialisés sur la remise en ex-
ploitation de la liaison terrestre 
entre Tébessa et la ville de Kasse-
rine», ainsi que «la relance de la 
ligne ferroviaire entre Constantine 
et Haïdra en Tunisie via Tébessa».  
Les walis de Souk Ahras et de Kef 
ont également convenu «d’étudier 
le projet de création d’une zone 
d’activités économiques 

communes», d’autant que la wi-
laya de Souk Ahras dispose d’une 
zone d’activités économiques dans 
la ville de Sidi Fradj, qui est en 
phase finale de réalisation sur une 
superficie de 50 hectares compre-
nant soixante parcelles. 
Après avoir précisé que ces axes 
sont «inspirés des instructions du 
président de la République, M. Ab-
delmadjid Tebboune, et de son 
frère, le président de la République 
tunisienne, Kaïs Saïed», le minis-
tre a appelé les walis à «veiller à la 
mise en œuvre de la feuille de 
route et des projets qui y sont in-
clus» ainsi qu’à «surmonter tous 
les obstacles qui entravent leur 
concrétisation», tout en «intensi-
fiant la concertation commune 
pour trouver les financements 
nécessaires». 
Le ministre a également salué la 
décision de «tenir des réunions 

périodiques d’évaluation et de 
suivi des propositions et des pro-
jets» émanant de cette session. 
Saluant le «rôle important» as-
suré par les corps de sécurité des 
deux pays, M. Merad a salué le 
rôle de l’Armée nationale popu-
laire (ANP), des gardes-fron-
tières, des douanes et autres 
corps de sécurité stationnées aux 
frontières qui «frappent d’une 
main de fer tous ceux qui tente-
raient de porter atteinte à notre 
sécurité, stabilité ou notre écono-
mie». 
Il a affirmé, dans ce sens, que «la 
coordination entre les deux pays 
en matière de sécurité constitue 
l’un des points forts que nous 
partageons», soulignant l’impé-
ratif de «renforcer la concertation 
et la coordination bilatérale» à ce 
propos pour «faire face aux défis 
sécuritaires et leurs répercus-

sions, notamment la migration 
clandestine et la contrebande». 
A cette occasion, le ministre de 
l’Intérieur a préconisé de «tenir, 
l’année en cours, la 1e réunion 
du comité de suivi issu de l’ac-
cord de sécurité signé entre les 
deux pays en 2017». 
De son côté, le ministre tunisien 
de l’Intérieur a affirmé que les 
Gouvernements des deux pays 
«œuvreront ensemble pour le dé-
veloppement des ces régions 
frontalières en vue d’améliorer 
leur attractivité aux investisse-
ments au mieux des citoyens des 
deux pays. 
Il a ajouté que les conclusions de 
cette session «sont convaincantes 
et susceptibles d’aboutir à la 
mise en place d’un plan de sou-
tien à l’action régionale commune 
des wilayas frontalières algéro-tu-
nisiennes». 

AUGMENTATION DU TAUX D’INTÉGRATION 
Un des secrets de la réussite des entreprises industrielles 

 

 Sunrise ............ 07:51
Dhuhr ........... 13:02
 Asr  ..........  15:52

Maghrib .......  18:16
Isha .............  19:37

Fajr  .............. 06:22

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Le ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, Brahim Merad a affirmé que 
la feuille de route sanctionnant les travaux de la première 
session de la Commission bilatérale pour le développement 
et la promotion des régions frontalières algéro-tunisiennes 
était au cœur «des priorités de l’heure». 

Le ministre de l’Industrie et 
de la Production pharma-
ceutique, Ali Aoun, a indi-

qué mardi soir à Sétif que «le 
secret de la réussite des entre-
prises industrielles consiste en 
l’augmentation du taux d’inté-
gration». 
Inaugurant l’unité de fabrication 
de lave-vaisselles relevant de la 
société Samha Home Appliance 
propriété du groupe Cevital, si-
tuée, à la zone d’activité et de 
commerce Helatma, dans 
commune de Guidjel (sud-Est de 
Sétif), le ministre a précisé que 
«les entreprises industrielles doi-
vent s’orienter vers l’augmenta-
tion de leurs taux d’intégration 
pour réussir davantage leurs ac-

tivités industrielles». 
M. Aoun a mis en valeur au 
terme de la visite de travail, à 
Sétif, les efforts déployés par le 
groupe Cevital pour développer 
l’économie nationale, notam-
ment en ce qui concerne le taux 
d’intégration atteignant les 70%, 
appelant dans ce contexte à l’in-
tensification de la production en 
vue d’intégrer les marchés exté-
rieurs d’autant que le groupe dis-
pose de grandes potentialités qui 
lui permettent de devenir pion-
nier dans ce domaine. 
Le ministre a inauguré cette 
unité industrielle s’entendant sur 
25.000m2 et qui a nécessité un 
investissement de 3,6 milliards 
de dinars avec une capacité de 

production atteignant les 
500.000 unités par an. 
A la zone industrielle de Sétif, il 
a inauguré le projet d’extension 
de la société Sarl Agro film de 
production de produits d’embal-
lage et de relevant du secteur 
privé et qui a nécessité un inves-
tissement de 6 milliards de di-
nars. Cette société s’est 
spécialisée dans la production de 
produits d’emballage destinés à 
l’agroalimentaire (boite de lait) 
d’une capacité de production an-
nuelle atteignant les 45.000 
tonnes. Ce projet est considéré 
comme «important» car il figure 
parmi les premiers projets du 
genre en Algérie et qui s’étend 
sur environ 22.000 m2 avec une 

capacité de création de 100 
postes de travail, selon les expli-
cations données sur place. 
Le ministre a procédé également 
au terme de sa visite dans cette 
wilaya à l’inauguration de 
l’unité SPA Sinova Home Ap-
pliance de production de télévi-
seurs de la marque Samsung 
ayant entamé l’activité en février 
2023 à la zone industrielle de 
Sétif avec un investissement de 
18 milliards DA, avant d’inspec-
ter deux autres unités spéciali-
sées dans la fabrication de 
machines à laver et de réfrigéra-
teurs relevant de la même so-
ciété. 
La capacité de production de 
cette unité industrielle où acti-

vent 1.000 employés, arrive à 
500.000 téléviseurs par an, a-t-
on fait savoir sur place, précisant 
que l’investisseur compte 
concrétiser un autre projet de 
production de climatiseurs. 
Auparavant, le ministre avait 
inspecté à la zone industrielle 
d’Ouled Saber (Est de Sétif) la 
société Metal Steel de fabrica-
tion et de transformation d’aciers 
et spécialisée dans la production 
de fer béton avec une capacité de 
production atteignant les 850 
tonnes par an, en plus de l’ins-
pection de l’entreprise «Pharma 
Invest» de production de médi-
caments et compléments alimen-
taires à la zone industrielle d’El 
Eulma (Est de Sétif). 


